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Jacqueline 
Barrette: 
"vaincre 
la peur"

50,000 livres de
poissons confisqués

arts, page D-1

Le régime 
épargne- 
actions est 
populaire

économie, page B-8

L ayatollah 
en cible

CLEVELASD (OHIO) (APt 
La crise entre Hashington et Telle 
run fait fa fortune d une entreprise 
de Cleveland au cours de ces deux 
dermeres semaines, elle a vendu 
ju prix de cinq dollars piece 5.000 
jeux de fléchettes dont la cible est 
• onstituee par un portrait de I aya­
tollah Khomeiny

:

Annonces classées
G-1 à G-20, H-3 a H-8

Arts et spectacles D-1 a D-12
Bandes dessmees H-9
Bridge H-8
Carrières et professions F-2 a F-8
Deces H-10
Echecs H-7
Economie-finance B-8 a B-12
Feuilleton G-5
Habitat E-8 a E-11
Horoscope H-8
La bonne chere F-9 a F-11
Monde F-12. H-1 a H-12
Mot mystère H-3
Mots croises H-5 et H-6
Ou aller à Quebec D-11
Pages documentaires B-1 à B-3
Patron G-19
Sciences B-4
Sport E-1 à E-7
Télévision D-12
Tourisme C-1 àC-10

Nuageux avec quelques averses
Max 8. Demain, nuageux
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details en page H-3

Les captures de poissons augmentent au Quebec pendant que la qualité, elle reste stable et diminue même Le 
SOLEIL a mene une enquête sur la qualité du poisson. Aujourd hui, ainsi que dans les editions de la semaine 
prochaine. Florent PLANTE nous livre les résultats.
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L'Etat et le
\

SFPQ arrivent 
à un accord

Américains à Téhéran
Une cinquantaine d Américains, demeurant à Téhéran, ont manifesté 
leur appui a I ayatollah Khomemy Entre-temps, le conflit entre l'Iran et 
les Etats-Uns a incite le president Carter à tenir, hier, un conseil de 
guerre à Camp David L'Iran de son côté aurait décidé d annuler ses 
dettes de $15 milliards contractées à l'étranger pages H-1 et H-2

par J.-Jacques SAMSON

Les 36.000 fonctionnaires syndi­
qués. membres du Syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux du Quebec

□

□

Une grève illégale a pris fin au 
Québec. SI on attend que les 
choses se tassent d elles- 
mêmes ces grèves pourraient 
devenir monnaie courante 
avant longtemps, estime 
Jacques Du mais en éditorial.

page A6

Claude Vailiancourt fait
un premier bilan des
négociations du
secteur public _ „ ,page u-i

(SFPQi se prononceront à compter de 
lundi sur un projet de contrat collectif 
Des accords sont intervenus hier

Les négociations entre les repre 
sentants du gouvernement et ceux des 
fonctionnaires se sont poursuivies jus 
qu'en fin d'après-midi et ont permis, 
selon le président du SFPQ, M Jean 
Louis Harguindeguy. d'arracher $2 
millions additionnels aux offres dépo 
sées à l'Assemblée nationale, le 21 
novembre, par le ministre des Finan 
ces. M. Jacques Parizeau, conformé 
ment aux dispositions de la loi 62 sur 
les propositions aux salariés des sec­
teurs de l'Education, des Affaires 
sociales et de la fonetion publique 
Toujours selon M Harguindeguy. les 
ouvriers membres du SFPQ retire 
raient de plus une rémunération supe

(Suite a la page A2. 4e col )

□ autres informations 
en page F-1

par Florent PLANTE
Depuis le 1er janvier 1979. dans la 

seule région de Quebec, les inspec 
teurs du ministère fédéral de Pèches 
el Oceans Canada ont confisque chez 
certains détaillants et grossistes plus 
de 50.000 livres de poissons frais ou 
congelés devenus impropres à la con­
sommation

Cette annee. sur les quais de 
débarquement du poisson ou à ren­
trée des usines de transformation, les 
inspecteurs fédéraux auront rejeté 
probablement plus de 2 millions de 
livres de poissons ramenés par les 
pécheurs- québécois

C est ce qu a declare au SOLEIL M 
Rene Poirier, directeur du Service 
d'inspection des produits de la mer au 
ministère de Pèches et Oceans Canada, 
à Québec. M Poirier affirme que sur le 
pian de la qualité du poisson, les 
pêcheries québécoises et même eana 
diennes font face à un problème 
général de salubrité

Le poisson frais ou congelé confis­

que chez des détaillants et des grossis 
tes de la région a ete vérifié à la sortie 
des usines de transformation Rendue 
à Quebec, à cause de problèmes de 
manipulation, d'entreposage, de de 
congelation ou de mauvais soins, cette 
enorme quantité de poisson a ete 
retiree de la circulation, d'ajouter M 
Poirier

Mais il n y a pas que les grossistes 
et les détaillants qui soient à blâmer 
Le directeur du Service fédéral de 
l'inspection du poisson affirme que les 
problèmes originent sous l'eau. Il 
donne l'exemple de pécheurs qui 
retardent parfois de trois ou quatre 
jours la levée de leurs filets maillants 
A leur sortie de l 'eau, les poissons sont 
morts depuis trois, quatre et même 
cinq jours.

Ceux qui pèchent à la palangre ou 
a la dandinette (jigger) prennent du 
poisson d excellente qualité, mort de 
puis quelques heures à peine, et 
souvent, encore vivant. Mais comme 
leurs collègues qui pèchent au filet

(Suite a la page A2. Ire col.)

Trois jours après 
la démission

□ Trudeau favorise maintenant la 
représentation proportionnelle

□ Jean-Luc Pépin ne sera pas candidat 
à la direction liberale

A-5

A-3

□ Ryan occupe désormais toute la place: 
la chronique de Gilles Lesage

□ Dalton Camp estime que la politique 
de bilinguisme a divisé le pays

□ Une femme à la tête des rouges? 
la chronique de Richard Daignault

□ Six discours de l'ex-premier 
ministre sur disque

B-1

B-2

B-2

A-5
HnXo Ronald l^hrll®

w_____

Les Eskimos favoris
Le quart-arriere Tom Wilkinson sera probablement celui qui dirigera 
I attaque des Eskimos d Edmonton, demain après-midi lors du match 
de la Coupe Grey à Montreal Les Eskimos sont favoris par six points 
pour remporter sur les Alouettes de Montréal

page E-2
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50,000 livres de... (Suite de U premiere page»

maillant, ils jettent leur» prise» dan» 
de» compartiment» malpropre» Trop 
souvent aussi, les poisson» ne sont pas 
recouverts et iis sèchent au soleil

Sur les chalutiers, en general, les 
gars s intéressent uniquement au volu 
me de leurs prises et n apportent 
guere d attention à la manipulation 
soignee de leur produit pour lui 
assurer une meilleure qualité pour 
suit M Poirier Les cales sont divisées 
en compartiments qui peuvent conte­
nir plus de 5.000 livres de poisson» 
chacun Or. les prises entassées dans 
le fond des compartiments sont littéra­
lement écrasées.

Bref, tous les intervenants, depuis 
le pécheur, le travailleur d usine, le 
producteur le grossiste et le détaillant 
devraient consacrer plus d attention a 
leur» produits. C'est la qualité qui y 
gagnerait
Les gouvernements

Le directeur du Service fédéral 
d inspection du poisson admet sans 
hesiter que les gouvernements ont eux 
aussi une part des responsabilités 
dans ce dossier

Tant et aussi longtemps que la 
qualité des poissons et fruits de mer 
ne sera pas régie par une bonne 
réglementation nous perdrons notre 
temps" déclare M Poirier

Selon lui. des normes gouverne­
mentales precises ainsi qu une classi­
fication qui établirait des écarts de 
prix importants entre les differentes 
qualités de poissons et fruits de mer 
inciteraient les pécheurs et les pro­
ducteurs à ne rien ménager pour 
atteindre I excellence, et par ricochet, 
les meilleurs prix.

Souvent, c'est l'inverse qui se 
produit, et M Poirier donne l exemple 
de deux chalutiers qui arrivent au ' 
quai le meme jour avec chacun une 
pleine cargaison Le premier accoste 
avec un produit pèche rapidement et 
d excellente qualité. Le deuxième, 
moins chanceux, est allé chalutdr plus 
loin, a perdu du temps et ramène un 
produit de deuxième qualité

Or pour "sauver" le poisson, on 
débarquera en premier la cargaison 
de deuxième qualité. Mais pendant ce 
temps, le capitaine qui a ramené du 
poisson frais et d excellente qualité 
voit sa cargaison se détériorer rapide­
ment et devenir de deuxieme qualité, 
en attendant qu elle soit débarquée

Selon M Poirier, les normes fedé 
raies actuelles sur la^ qualité du 
poisson sont incomplètes et trop géné­
rales. Elles peuvent se resume* en une 
seule phrase Pour être approuvé" par 
l'inspecteur federal, il faut que le 
poisson soit propre a la consommation 
humaine

*C est un fait que. de plus en plus 
les importateurs américains privilé­
gient les produits Scandinaves aux 
produits canadiens et qu’ils offrent de 
meilleurs prix*, avoue M Poirier

Le ministère déferai des Pêcheries 
vient de rendre public un programme 
dans lequel il propose plusieurs mesu­
res pour améliorer la qualité des 
produits canadiens de la pèche Les 
grandes lignes sont: A) un programme 
de contrôle de la qualité aux usines de 
transformation: Bl un programme de 
protection de la qualité du poisson 
lors du transport aux usines; C) le 
relèvement des normes de manipula­
tion sur les quais de debarquement; Dl 
un programme de certification des 
navires pour une meilleure qualité. El 
un meilleur système d inspection au 
debarquement ainsi qu'un système de 
classification sophistiqué et base sur 
la qualité.

L effort est louable et il devrait 
eventuellement porter des fruits, mé 
me si la rédaction définitive de tels 
règlements est extrêmement compte 
xe Les nouvelles normes devront 
s adapter aux pêcheries terre 
neuviennes. néo-écossaises, québécoi 
ses. etc. aussi bien qu'à celles du 
Pacifique Et souvent, il n’y a que peu

de similitude entre ces pecheries. 
poursuit M. Poirier

De son bureau à Québec. M Poi­
rier dirige une équipe de 22 inspec­
teurs pour toute la province. 8 en 
Gaspèsie. 3 aux îles de la Madeleine. 4 
sur la Cote-Nord. 2 pour la région de 
Québec, et 5 inspecteurs à Montréal

Ceux de la Métropole surveillent 
les importations (environ 30 millions 
de livres annuellement) ainsi que les 
operations d'une quinzaine d'usines 
de transformation secondaire et ter­
tiaire qui préparent des produits raf­
finés.

Selon notre interlocuteur, il ne 
faut pas croire que les pécheurs 
québécois ont le championnat des 
poissons rejetés pour l’Est du pays 
C'est pire à Terre-Neuve et en Nouvel­
le-Ecosse Par contre, dans ces deux 
provinces, même si le volume des 
poissons rejetés et de deuxieme quali­
té est supérieur, elles produisent une 
première qualité de poisson reconnue 
pour son excellence, et qui n'a pas 
d equivalent au Quebec

M Poirier donne comme exemple 
la marque de commerce High Liner, 
l’orgueil de la multinationale néo­
écossaise National Sea Products

Lundi: Le Québec enquête
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Docteurs Honoris Causa '' Srt*“ "*y“,d
L'université du Québec a marqué hier son 10e anniversaire en décernant quatre doctorats Honoris Causa à des 
personnalités québécoises A l'avant-plan, M. Lionel Boulet, honoré pour son implication dans la vie scientifique 
québécoise. Assis, de gauche à droite. Anne Hébert, dont on a voulu souligner ( excellence de l’oeuvre littéraire, le 
président de r université du Québec, Gilles Boulet. Jean de Grandpré. qui s est signalé par son apport à la vie 
socio-économique du Quebec et Rene Lecavalier. retenu pour sa contribution exemplaire à la cause de la langue 
française

L'Etat et le..
rieure aux offres formulées par le 
gouvernement au Front commun

Les négociateurs du SFPQ consul­
taient aujourd’hui les 1.000 membres 
du comité de coordination du syndicat 
et le bureau de négociations se réuni­
ra dimanche soir pour formuler une 
recommandation aux membres avant 
la tenue d’assemblées générales dans 
les 195 sections locales à travers le 
Québec. M. Harguindeguy ne pouvait 
présumer hier de cette recommanda 
tion mais il a exprimé sa satisfaction 
sur les accords aux tables de négocia 
lions.. Des réponses étaient-toujours 
attendues, èn début de soirée, de la 
part de la partie patronale sur trois

• (Suite de la premiere page)

points mineurs en suspens, mais qui 
ne justifieraient pas le recours à des 
moyens de pression pour obtenir satis­
faction. de l’avis même du président 
du SFPQ II s’agit d'écarts entre les 
offres et les demandes sur des primes 
de fin de semaine, de la rémunération 
pour un remplacement à un poste 
supérieur et de la réduction de la 
semaine de 40 heures pour environ 
1.500 membres encore affectes a de 
tels horaires. ~

M Harguindeguy n’utilise pa» les 
termes traditionnels "entente de prin­
cipe mais parle plutôt d accords et de 
fin des négociations II précise qu'au­
cun texte ne sera paraphé par les

représentants des deux parties avant 
lundi. Jusqu’à l’adoption de la loi 02 
qui force les organisations syndicales 
visées a soumettre à leurs membres les 
plus récentes offres patronales avant 
le 28 novembre 1979, M. Harguindeguy 
soutenait qu’une consultation généra­
le des 36.000 syndiqués du SFPQ 
pouvait difficilement être complétée 
en moins de trois semaines

Il a ete impossible en soiree hier 
d obtenir des informations sur* un 
delai possible à accorder au SFPQ

Le contrat collectif des fonction­
naires provinciaux est expire depuis 
le 30 mm 1978

P Sol* Rsosia Ubrllr

Voila un des problèmes maieurs des péchenes québécoises. De l'excellente 
morue péchée en eau froide, fraîche, mais jetée pêle-mêle dans le bateau, 
piquée à la fourche lors du débarquement, étendue sur un quai certainement 
pas désinfecté
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— Succession de Trudeau—

Jean-Luc Pépin 
laisse la place 
à un anglophone

par Léonce GAUDREAULT
envoyé spécial du Soleil

OTTAWA — M Jean-Luc Pépin 
ne sera pas candidat à la direction 
du Parti libéral du Canada au 
printemps prochain. A moins que 
Jack Horner ne soit sur les rangs!

Sa decision est fondée non pas 
sur un désintéressement pour la 
succession de Pierre Elliott Tru 
deau. mais sur son respect de la 
pratique de l'alternance qui a de­
puis 75 ans marqué le leadership du 
Parti libéral II appartient mainte 
nant au Canada anglais à donner un 
chef au Parti libéral. "Voyons main 
tenant ce qu'il a à nous offrir", de 
dire M Pépin, tout en ajoutant que 
si le candidat émergeant était jugé 
inacceptable aux francophones, sa 
décision pourrait alors changer.

Au cours d'une substantielle 
entrevue accordée au SOLEIL à ses 
bureaux de député à Ottawa, au 
lendemain de la démission surprise 
de M Trudeau, l'ancien ministre de 
l'Industrie et du Commerce a réflé­
chi librement sur le "règne Tru 
deau", sur le Parti libéral et sur le 
Canada

Meme si la coutume veut qu'a- 
près le départ de M Trudeau le 
Parti libéral se choisisse un chef 
issu des rangs anglophones, les 
observateurs ont rapidement soule­
vé l'hypothèse de sa candidature. 
Hypothèse soulevée d’autant plus 
facilement qu'il n'a pas été associé 
directement à Père Trudeau, ni à 
ses succès et, surtout, ni à ses 
insuccès des dernières années, con­
trairement à ce qui fut le cas pour 
les deux autres "colombes" Mar­
chand et Pelletier ou pour d'autres 
qui sont entrés en politique à cause 
de Trudeau II est entré aux Corn 
munes avant Trudeau. Elu pour la 
première fois dans Drummond en 
1963. M Pépin a été défait par un 
créditiste aux élections générales 
de 1972 qui ont passé a deux sièges 
près de coûter le pouvoir aux 
libéraux

Sept ans plus tard, il perçoit 
cette défaite comme une fortune 
providentielle Alors que M Tru 
deau perdait le pouvoir le 22 mai 
dernier. M. Pépin faisait une ren 
trée aux Communes en défaisant un 
conservateur dans la circonscrip­
tion d'Ottawa-Carleton. Entre 
temps, il entreprit trois "croisades" 
comme il le dit lui-mème: dans le 
commerce international avec fnte- 
rimco; et aux présidences successi­
ves de la Commission anti-inflation 
et de la Commission sur l’unité 
canadienne, mieux connue sous le 
nom de Commission Pépin-Robarts. 
Les deux dernières missions que lui 
a confiées M Trudeau lui ont 
permis de se faire connaître davan­
tage dans l'ensemble de la popula 
tion canadienne que ses trois an­
nées à l’Industrie et au Commerce

Représentation proportionnelle
A 55 ans, c’est donc un Jean-Luc 

Pépin dont l'avenir politique parait 
encore prometteur que LE SOLEIL 
a rencontré cette semaine. Voici 
quelquès idées principales qui res­
sortent de cette entrevue

• Si la représentation propor­
tionnelle avait existé aux Commu 
nés, M. Trudeau n aurait pas été 
obligé "d'acheter un Jack Horner"

ou M Clark n’aurait pas eu à faire 
appel a des sièges de sénateur pour 
compenser les disparités dans la 
répartition des sièges aux Commu­
nes. Transfuge conservateur de 
l'Ouest, réputé pour ses attaques 
contre le bilinguisme, Homer a tout 
de même été reçu chez les libéraux 
pour finalement occuper précisé­
ment le même ministère (l'Industrie 
et du Commerce) que M. Pépin avait 
dû abandonner en 72. M. Pépin a 
présenté récemment une motion 
pour ajouter une soixantaine de 
députés, qui seraient alors choisis 
pour donner une meilleure repré­
sentation aux régions, donnant ain­
si aux conservateurs quelques siè­
ges de plus au Québec et de même 
aux libéraux dans l'Ouest canadien;

• Le départ de Trudeau ne 
marque pas la fin du 'frènch po­
wer" Il trouve d'ailleurs d'une 
belle contradiction que des gens — 
comme René Lévesque — qui ont 
ridiculisé cette expression pendant 
tant d'années et annoncent aujour­
d'hui la fin du "french power"1. Ce 
pouvoir peut se manifester aussi 
dans l'opposition. M. Pépin donne 
alors l’exemple de l’acceptation 
rapide par le gouvernement conser­
vateur du rapport recommandant le 
bilinguisme dans les communica­
tions aériennes. M Clark est en 
quelque sorte le produit du change­
ment réalisé depuis 10 ans. Même 
chez les conservateurs, on recon­
naît maintenant la nécessité d’avoir 
un premier ministre bilingue:

• Le gouvernement libéral au­
rait été réélu si M Trudeau avait 
réussi à rapatrier la constitution 
canadienne. M Pépin affirme que 
M Trudeau n'a pas réussi dans les 
choses les plus visibles, celles que 
la population aurait retenues com­
me le rapatriement ou les amende­
ments à la constitution, mais on 
oublie quau-delà de réformes for­
melles, il a permis une redistribu­
tion du pouvoir fiscal et une crois­
sance des juridictions provinciales 
en matières sociales, d'immigration 
ou de relations internationales;

• Sans être un homme d'une 
souplesse extraordinaire. M. Tru­
deau était beaucoup plus flexible 
qu'il n’en paraissait. Il s'est con­
formé extérieurement à l’image — à 
laquelle il a lui-mème contribué — 
qu’il avait dans la population com­
me étant un homme de principe, 
inflexible. L’inverse n’est pas plus 
vrai pour M Clark, qu’on dit pour­
tant prêt à vouloir tout donner aux 
provinces.

Enfin, M Pépin a beaucoup 
discuté de questions constitution­
nelles et un peu de ses relations 
avec M Trudeau.

"Je ne suis pas un gars à qui il 
se confie, mais je suis un gars à qui 
il confie", a-t-il laissé échapper à un 
certain moment — en notant au 
passage avec plaisir le jeu de mots 
— pour bien faire comprendre qu'il 
ne faisait pas partie du cercle 
d’amis intimes de M Trudeau, 
quoique celui-ci lui ait confié des 
taches qui. pour les accepter, de­
mandaient un certain culot comme 
il le dit lui-mème. Parlant de ses 
deux commissions (anti-inflation et 
unité canadienne). M Pépin a af­
firmé qu'il aurait pu sortir de ces 
missions amoché et complètement 
brisé. Mais aujourd'hui, en excel­
lente santé politique, il rappelle 
que dans la vie. il faut prendre des 
chances

A 3
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Las étudiants de secondaire III à l ecole secondaire de Samt-Agapit. 
dans le comté de Lottxnière. vont se souvenir longtemps de la Semaine 
de la justice.
Beaucoup mieux que de beaux discours sur la protection de la 
jeunesse ou la délinquance, c'est le témoignage de deux jeunes 
détenus, Linda et Marc, qui tut l'événement marquant de cette 
semaine

ünda a 22 ans; eHe est détenue à la jxison Gomm Marc, lui, n'a que 
19 ans. On t'a envoyé au centre de détention d’OrsamvtBe Pendant 
deux purs, Marc et ünda ont accepté de lever le voile sur leur vie Les 
étudents ont trouvé réponse à toutes leurs questions 
C'est ce témoignage, bouleversant de sincérité, que nous aimerions 
vous transmettre

Anne-Marie Vcm sard

"J'ai été arrêté à cause de la 
dope. C’est pas la première fois. J'ai 
déjà été pris aussi pour des vols à 
main armée Puis des p'tits recels.

"Au mois d’août, j'ai été con­
damné à un an. Avant j'ai déjà eu 
une sentence de quinze piois. Deux 
autres fois, j'ai "pogné" huit mois 
La dernière fois, c’était trois mois."

Marc est un gars intelligent, 
brillant même II tient son auditoire 
en haleine, dès le début

"Mon père est mort j'avais 10 ou

II ans Ma mère nous a tous placés. 
J'voulais plus rien savoir de la 
famille. J’suis rentré dans une gang 
de bicycle,

"A 12 ans, j'ai fait mon premier 
hold-up. C'est là aussi que j'ai fumé 
mon premier joint. J'étais nerveux. 
Mon partenaire m'a dit: 'essaye ça"

"Aujourd’hui, j’suis "tanné" 
J’voudrais faire comme tout le 
monde Avoir ma boite à lunch pour 
aller travailler, avoir ma p'tite 
femme à la maison

"J ferais n'importe quoi pour 
travailler Y a pas de sot métier 
J'ai une job d'assurée en sortant 
Mon boss est venu me voir. Il a 
promis qu’il va me reprendre.

"Mais il faut que je fasse atten­
tion à la boisson, puis à la dope. La 
dernière fois, quand j’suis rentré 
d'dans, j'me fixais. J'me piquais 
avec une seringue. J’étais bien 
obligé de voler J’avais besoin d'ar­
gent Ma job, c’était d'aller cher­
cher des bijoux

“Depuis que j'ai un tuteur, ça va 
mieux. C'est un gars marié qui a des 
enfants. Quand j’suis gelé, il vient 
me voir. Pour une fois qu'il y en a 
un qui s’occupe de moi

"J'ai 19 ans, j’aimerais ça com­
mencer une nouvelle vie J'suis 
"tanné" Avoir une autre sentence, 
j’accrocherais

■Qu'est-ce que tu veux dire?", a 
demandé quelqu'un "J'me pen 
drais!"

"Ça fait deux mois que j'suis en 
prison J'ai "pogne" huit mois pour 
fraude et vol. Ça fait réfléchir

"J'venais d’avoir 19 ans quand 
j’suis partie de chez nous. J’avais 
commencé à me tenir avec une gang 
qui fumait de la dope On buvait de 
l'alcool. Le soir, j'rentrais pu à la 
maison. La mère a dit: "Ça va faire!*. 
Là j’ai fait ma valise, puis j'suis 
partie.

"Ensuite, j'ai perdu ma job. Il y 
avait la dope, l'alcool, la danse. J'ai

fait des gaffes. J'ai fini par me faire 
pincer.

"En prison, c’est pas si au boutte 
que ça. Faut que tu suives les 
règlements. C’est bien sévère.

"Pour passer le temps, ils me 
font travailler. J'fais du rembour­
rage. Mais là aussi ils nous surveil­
lent. Il y a des garçons qui travail­
lent avec nous. Quand ça fait deux 
ou trois mois que t'es en dedans, 
puis que tu vois un beau mâle... 
L'autre jour, il y a une fille qui s'est

fait prendre. On lui a coupe les 
sorties.

'Moi, j'ai eu mon premier congé 
en fin de semaine passée Où je 
reste, il y a à peu près 50 blocs à 
appartements. Tout le monde sait 
que j'suis en prison. Quand ils 
m'ont vue, ils ont pensé que je 
m'étais sauvée. C’était plein de 
mémères dans les fenêtres.

"A la prison, on est seulement 
huit La plus jeune a 19 ans, la plus 
vieille. 65 ans. C'est bien tranquille.

sauf la nuit, les murs craquent. Il 
parait que c’est un vieux château.

"Le soir, tout le monde se 
couche à lOh. Pour s'occuper, on 
écoute la télévision. On peut faire 
du tricot ou bien de la céramique

"Quand j'vas avoir fini mon 
temps, j'pense continuer à travail 
1er dans le rembourrage. Le salaire 
est pas haut, puis tu fais 40 heures 
par semaine Y a pas grand monde 
qui veulent aller travailler là *

Deux jeunes détenus rencontrent les étudiants de l'école secondaire Beaurivage. à Saint-Agapit Lt Soleil. Jean Val lié res

Linda, 22 ans: "Pogner huit 
mois, ça fait réfléchir..."

Marc, 19 ans: "J'voudrais faire 
comme tout le monde..."
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CORRECTIONS
Veuillez noter qu'il s'est 
glissé quelques erreurs en 
poge 4 de

l'encart
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— Les illustrations des 
articles no I et no 3 
ont été inversées

— A l'article no 2 
H39I3, l’ensemble 
comprend 9 mor­
ceau». Le prix de S26 
inclut une gronde co­
quille St-Jocques de 
27 cm, 4 petites co­
quilles individuelles et 
4 fourchettes appro­
priées.

Notez que la taxe provin­
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En septembre 1978, Carole Cloutier rencontre 
Louis Turgeon à PARLE PARLE JASE 
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sur son livre TOUT L’HOMME EN SANTÉ Une 
conversation s'engage

— M Turgeon. j'ai un trouble de corde vocale 
imaginez le stress Mes contrats Peut-on taire 

quelque chose par (alimentation .?
— Oui. Mais «oyez le temps manque (e 
vous écrirai de Québec votre carrière «a continuer 

-Louis Turgeon7 A la loterie de la santé il ma tait 
gagner le gros lot -, dit Cai oie A , # , - ~
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Pétrole: l'impasse persiste
entre MM. Clark et Lougheed

OTTAWA (PC) — Le conflit 
»ur le prix de 1 énergie entre 
Ottawa et T Alberta se re 
sume toujours au partage des 
revenus provenant de l'éven­
tuelle hausse des prix inté­
rieurs du pétrole et l'on ne 
pense pas qu'une brève ren­
contre de MM Joe Clark et 
Peter Lougheed, en fin de 
■emaine. regie la question.

Le premier ministre du 
Canada et celui de I Alberta 
seront tous deux a Montreal 
demain pour la joute de la 
coupe Grey et pourraient 
bien discuter de nouveau, 
mais, aux dernières nouvel­
les. ils ne semblaient pas 
plus près d une entente

M Clark a declare hier a

Vancouver qu il étudiera les 
pouvoirs fédéraux pour im­
poser le point de vue fédéral 
s il n'y a pas de progrès d ici 
dix jours.

Il a signale que le gouver­
nement national disposait de 
certains pouvoirs qu'il pour­
rait bien utiliser

Pendant ce temps le minis­
tre des Finances, M John 
Crosbie. déclarait aux Corn 
munes que le gouvernement 
fédéral devait encaisser une 
partie des revenus supplé­
mentaires pour financer la 
mise au point de nouvelles 
sources d'énergie dans l’inté­
rêt national.

D une part, le gouverne­

ment d Ottawa veut cet ar­
gent des revenus supplémen­
taires pour amortir le choc 
d une hausse du prix du 
petroie et pour financer des 
projets qui pourraient con­
duire le pays à T autosuffisan­
ce en énergie dans les an­
nées 1990

D autre part. l'Alberta, 
principal producteur de pé­
trole du Canada, veut garder 
presque tous les nouveaux 
revenus pour financer les 
nouvelles explorations et ex­
ploitations. L.Alberta sou 
tient que le pouvoir central 
ne devrait taxer que les 
profits non réinvestis et non 
pas tous les nouveaux 
revenus.

INTERET SUR LES DEPOTS A TERME
* Aucuns frais * Taux sujets à confirmation

Votre Caisse d’Entraide Economique
Institutions Inscrites à la Régie de r Assurance-dépôt du Québec

CHARLEVOIX 435-2522 BEAUCE-NORD 387-4747
BEAUPORT 663-7816 BEAUCE-SUD 228-7282

Le désaccord tourne autour 
de la méthode de perception 
des nouveaux revenus

M. Clark veut pour Ottawa 
50 pour 100 des revenus au- 
dessus des hausses annuelles 
de $2 le baril, 45 pour 100 du 
solde allant a la province et 
cinq pour 100 à T industrie

L accord actuel sur le par 
tage des revenus accorde 45 
pour 100 à la province, 45 
pour 100 a l'industrie et dix 
pour cent à Ottawa

Au cours de sa conférence 
de presse, hier. M. Clark a 
fait savoir qu’on songeait a 
une hausse de $4 à $4 50 le

baril de petroie, ce qui ferait 
monter de 15 à 20 cents le 
gallon d'essence et de 
mazout

Le but est de rattraper 
graduellement le prix améri­
cain. qui est actuellement 
d une dizaine de dollars plus 
élevé que le prix canadien de 
$13.75 le baril

Le Canada voudrait parve­
nir à l'auto-suffisance avant 
1990

Le 9 novembre dernier. M. 
Clark s'était fixé jusqu au 17 
novembre pour régler cette 
question L échéance est 
maintenant reportée à deux 
semaines plus tard.

Autre promesse 
électorale 
mise au rancart

BURNABY. B C. (d après 
CP et UPC) — Le premier 
ministre Joe Clark a déclaré, 
hier, que son gouvernement 
n'avait pas l’intention de 
donner suite à sa promesse 
électorale de réduire les im­
pôts lors de la présentation 
du premier budget progres­
siste-conservateur le 11 dé­
cembre prochain

"Nous ne serons pas en 
mesure de réduire les im­
pôts*. a-t-il dit au cours d’une 
interview télévisée réalisée à 
Burnaby, en banlieue de 
Vancouver

Une des principales rai­

sons invoquées par le pre­
mier ministre pour ne pas 
remplir sa promesse est l’im­
portance du déficit du gou­
vernement fédéral.

Le ministre des Finances, 
M. John Crosbie, avait décla­
ré en juin dernier que le 
déficit annuel de plus de $11 
milliards qu'il avait hérité de 
l’ancienne administration li­
bérale ne permettait pas au 
nouveau gouvernement de te­
nir sa promesse de réduire 
les impôts.

M. Clark a ajouté que les 
Canadiens traversaient une 
période difficile et qu'ils de­
vaient se serrer la ceinture.
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Le premier ministre Joe Clark a fait savoir, hier, qu'il songeait à imposer une hausse de 
$4 à $4 50 le baril de pétrole, si aucune entente n’intervenait avec l'Alberta pour fixer le 
prix du pétrole d’ici une dizaine de jours
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sée deux superbes façons d’entrer de plain-pied dans la sai­
son automnale
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Pétro-Canada: 
détails connus 
avant Noël

Le Canada redoute un pro 
jet américain de pétroliers le 
long des côtes de la Colom 
bie-Britannique. a cause de:- 
dangers pour I environne 
ment

Le sectionnel Sophistica
pour changer l’ambiance

De Pierre a Jean a Jacques, on ne reconnait pas le Sophistica 
Il serpente le séjour ou se brise en monopieces Des angles, 
chauffeuses et tabourets qui portent bien leur nom Sophistica 
Tel qu'illustre: 3 angles, 2 chauffeuses, et un tabouret $1875
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rapport d un groupe de rç-^ 
cherche a ce sujet contenait 

le germe d une idée très 
intéressante' . que le gouver­
nement se devait de déve­
lopper

Le projet gouvernemental, 
une fois mis au poinL sera 
déposé aux Communes sous 
(orme d une loi. a explique 
M Clark

Oléoduc
Par ailleurs, le premier 

ministre Clark a aussi an 
noncé son intention, hier, de 
téléphoner au president ame 
ncain Jimmy Carter, avant le 
6 décembre, pour lui vanter 
les avantages d un oléoduc 
canadien devant transporter 
le pétrole de l'Alaska aux. 
Etats-Unis

M Clark a ajoute que si M - 
Carter ne semblait pas favo­
rable au projet de la société 
Foothills Pipelines, il attire 
rait alors son attention sur 
celui de la société Trans 
Mountain Pipe Line

VANCOUVER (PC) — Le 
premier ministre Clark a dit 
espérer, hier, pouvoir faire 
connaître avant Noël les dé­
tails du projet gouvernemen­
tal pour remettre Pétro- 
Canada au secteur privé

M Clark a signale que le

• Mc INTOSH • ADVENT • SCOTT • THORENS
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r::r --------Il
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Tout en stéréo ^ ......
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Trudeau favorise la représentation proportionnelle
par Françoise COTE

MONTREAL (PO _ Non 
seulement I ex premier mi­
nistre Pierre Elliott Trudeau,

parlant maintenant comme le 
simple citoyen qu'il a choisi 
de redevenir, favorise-t-il la 
représentation proportion­
nelle au Parlement canadien,

mais il serait prêt à aller 
plus loin encore que ne le 
fait la recommandation de la 
Commission Pepin-Robarts 

C'est ce qu'il a laissé hier

: ■
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L’ombre de Pierre Trudeau dans une de ses attitudes les plus typiques a été projetée 
hier sur le mur de la salle de conférence de l'université de Montréal, ou l ex-premier 
ministre répondait aux questions des étudiants. Une ombre bien fascinante si l'on en 
luge par le regard de cette jeune fille.

comme testament politique, 
le premier de plusieurs au­
tres, dit-il, aux centaines d'é­
tudiants de l'Ecole des Hau­
tes Etudes commerciales de 
l'université de Montréal. 
Très décontracté, visible­
ment plus serein et avec 
juste une pointe d’humour, 
M Trudeau a répondu à 11 
questions, toutes sauf une, 
reliées à la conjoncture cons­
titutionnelle Québec-Canada

Les etudiants ont réservé 
une véritable ovation au chef 
démissionnaire du Parti libé­
ral du Canada, qui a saisi 
l’occasion de cette rencontre 
organisée depuis déjà un 
certain temps, pour dien dé­
montrer qu'il n'entend pas se 
désintéresser des questions 
politiques bien au contraire.

S identifier 

au pays

C’est en réponse à la ques­
tion d’une étudiante, que M. 
Trudeau a discuté de la re­
présentation proportionnel­
le. qui appliquée selon la 
recommandation de la Com­
mission Pepin-Robarts pour­
rait ajouter 60 sièges à la 
Chambre des Communes, qui 
compte actuellement 282 dé­
putés. Les sièges addition­
nels seraient alloués aux par­
tis politiques proportionnel­
lement au vote populaire 
qu'ils auront recueilli dans 
les régions, à la suite de 
chaque élection générale

Une étude a montre que 
l'application du mode de re­
presentation proportionnelle 
proposé à la suite de la 
dernière élection aurait don­
né 22 sièges de plus aux 
conservateurs; 24 aux libé­
raux, 11 au néo-démocrates 
et trois aux créditâtes. Cela 
signifie également que le

gouvernement du premier 
ministre Clark aurait pu être 
défait lors du vote en Cham­
bre sur la motion de défiance 
de l’Opposition l'automne 
dernier.

M Trudeau n'a pas men­
tionné dans son exposé ces 
chiffres, mais il a dit que l'un 
des principales difficultés 
pour gouverner le Canada, 
c'est le système actuel de 
représentation à la Chambre 
des Communes qui fait que le 
nombre de sièges obtenus 
par chaque parti ne repré­
sente pas véritablement l'ap­
pui populaire qu'ils ont reçu 
de l'électorat

"Il est difficile de parler 
au nom de la nation, pour un 
premier ministre qui n’a pas 
derrière lui aux Communes 
des députés de toutes les 
régions II lui est difficile 
d'imposer une politique dans 
une province où il n'a pas ou 
peu de députés. C'est le cas 
actuellement pour le premier 
ministre Clark avec le Qué­
bec, comme ce le fut pour 
moi avec l'Alberta ", dit M 
Trudeau

Actuellement les libéraux 
fédéraux ne comptent que 
trois sièges aux Communes à 
l'Ouest de l’Ontario en ayant 
cependant recueilli depuis 
une décennie en moyenne 29 
pour 100 du vote populaire. 
Pour leur part, les conserva­
teurs n'ont que deux ou trois 
députés au Québec avec 
moins de 20 pour 100 du vote.

Claude Ryan, chef du Parti 
libéral du Québec (PLQ). 
dans une entrevue, consti­
tuent "une bonne base” pour 
le fédéralisme renouvelé. Il a 
aussi mentionne comme do­
cuments utiles les rapports 
des Commissins Laurendeau- 
Dunton et Pepin-Robarts ain­
si que le document publié 
par l'ancien gouvernement 
liberal "Le temps d'agir”.

Pour ce qui est des fric­
tions possibles entre les libé­
raux fédéraux et les libéraux 
provinciaux du Québec, M 
Trudeau a dit qu'il est sain 
qu'ils y aient des points de 
vue différents, ajoutant que 
cela constitue même une des 
richesses du fédéralisme.

Quand on lui a demandé 
pourquoi les Québécois de­
vraient dire oui à un pouvoir 
anglais à Ottawa maintenant 
que le "French Power" n'y 
est plus, M Trudeau a entre­
pris de démythifier cette 
question de "French Power".

"Ce que nous avons voulu 
faire lorsque nous sommes 
partis pour Ottawa, alors que 
la Révolution tranquille 
poussait vers une autonomie 
toujours grandissante, c'est 
prouver aux Québécois que 
s'ils le voulaient ils pou­
vaient faire leur marque à 
Ottawa

"C’est dans ce sens là qu’il 
y a eu un "French Power", 
que l'on a d’ailleurs pu croi­
re un peu exagéré. C’est qu'à

un moment donné il y avait le 
gouverneur-général, le pre­
mier ministre, le président 
du Sénat, celui des Commu­
nes, le juge en chef de la 
Cour suprême, des franco­
phones étaient à la tête de la 
Gendarmerie royale, des For­
ces armées canadiennes, 
d'Air Canada, de l'Office na­
tional du Film, du CRTC.

A la faveur des questions, 
M Trudeau a largement dis­
cuté du Livre blanc du gou­
vernement québécois, mon­
trant qu'il le connaît bien II 
a aussi dit que c’est grande­

ment se méprendre sur l'hist- 
tire et la réalité canadienne 
que de prétendre qu’un Qué­
bec de six millions de Québé­
cois pourra traiter d'égal à 
égal avec un Canada de 16 
millions de Canadiens.

La seule question, qui n'a­
vait pas trait aux problèmes 
constitutionnels, concernait 
la candidature de John Tur­
ner à la tête du parti libéral 
M Trudeau a dit qu'il entend 
rester la tradition libérale 
qui veut que le chef sortant 
ne tente pas d'influencer le 
choix des délégués.

Six discours de 
('ex-premier ministre 
reproduits sur disque
MONTREAL (PO - Un dis­

que reproduisant six dis­
cours prononcés par l’ex- 
premier ministre du Canada, 
M. Pierre Elliott Trudeau, 
sera lancé à Ottawa, le jeudi 
29 novembre.

Ce document sonore, uni­
lingue français, qui porte sur 
l'unité canadienne, la consti­
tution, le référendum et l’a­
venir du Canada, a été réali­
sé à Montréal, à l'aide de 
bandes sonores enregistrées 
entre 1968 et 1979

Tiré à 50,000 exemplaires, 
le disque présenté dans une 
pochette rouge et or, contient 
aussi les opinions de M 
Trudeau sur le nouveau gou­
vernement progressiste- 
conservateur ainsi qu’une 
conférence de presse en date 
du 19 juillet 1979.

En preparation depuis un 
an et demi, il a été réalisé en 
coopération avec le bureau 
de M. Trudeau, en vue du 
référendum

Onze principes Ryan

Auparavant l'ex-premier 
ministre Trudeau avait af­
firmé que les 11 principes 
pour un fédéralisme cana­
dien de l'avenir tels que 
formulés récemment par M.
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GROUPE
VOYAGES QUÉBEC

UN MILIEU EDUCATIF DE QUALITE...

Mérici. c est un établissement d'enseigne 
ment collégial privé et mixte, offrant des 
programmes qui préparent à l'université d'une 
façon méthodique et éprouvée.

SITUE DANS UN ENVIRONNEMENT EXCEPTIONNEL
Pour recevoir le prospectus écrire ou téléphoner

755, Ch. St Louis,Québec,G1S-1C1 
(418)683 1591

QUALITÉ ET______________
ÉCONOMIE_______________
Détenteur des permis néces­
saires pour l'opération d'une 
agence de voyages, le Groupe 
Voyages Québec s'est donné 
comme objectif principal d'offrir 
à tous, la possibilité de vivre 
des vacances de qualité; à des 
prix abordables, au Québec, 
au Canada et à l'étranger.

CONCEPTION DE
PROGRAMMES SELON __

VOS ASPIRATIONS_______
Des programmes sont conçus 
selon les aspirations des 
participants et tiennent compte 
des disparités culturelles et 
régionales des milieux visités 
Vous êtes convies à un dépayse­
ment total.

UNE AGENCE______ ______
RECONNUE ___
Le Groupe Voyages Québec 
bénéficie de l'appui des inter­
venants touristiques, tels 
les propriétaires de lieux 
d'hébergement, les pourvoyeurs 
en transport, le» -estaurateurs 
et autres. De plus, notre groupe 
est reconnu par les différents 
paliers gouvernementaux

DES PROFESSIONNELS 

QUALIFIÉS
Professionnels, conseillers 
en voyage et animateurs qua­
lifiés forment une équipe 
dynamique et compétente dans 
la conception et la réalisation 
des programmes, ainsi que pour 
fes réservations s'y rapportant

DES SERVICES
MULTIPLES __

Location et réservations de 
lieux d'hébergement, de 
moyens de transport terrestre 
maritime et aérien 
Diffusion de brochures et 
de documents pour infor­
mation
Émission d assurances nour 
le voyageur

Conception de programmes 
diversifiés pour des clients 
individuels ou des groupes. 
Organisation technique de 
rencontres, colloques, 
congrès régionaux, nationaux 
et internationaux 
Etc

AUX SÉJOURS_________
POUR GROUPES_______
DES SÉJOURS_________
INDIVIDUELS
Pour vous, vo* ami* et 
tous nos amis...

les jeunes
- les retraités
- les familles
• les individus seuls
Pour toutes tes associations
- sportives
- culturelles
- du troisième âge
- les compagnies 

les clubs

LE» MEILLEURE» IDÉE»
POUR VO» VACANCE»
Séjours Individuels:
Au Québec
- séjour à la ferme
- location de chalet et villa
- logement en auberge familiale 

et centre de vacances
Au Canada et à l'étranger
- Nous offrons tous les types 

de séjours au pays et à 
l'étranger.

Sé|ours pour groupes;
- dans toutes les régions du 

Québec, les Maritimes, 
l'Ouest Canadien. l'Europe, 
les pays chauds etc. Certains 
de nos programmes sont 
entièrement conçus par nous 
alors que d’autres ont été 
élaborés avec la participation 
d'associations-amies.

- à cela s'ajoute l'organisation 
de congrès, de conférences, * 
de colloques, et la consul-

Le Groupe Voyages Quebec 
vous offre un nombre consi­
derable de destinations Toutes 
les formules de vacances sont 
envisagées au Quebec ou à 
l étranger au soleil, à la cam­
pagne ou à la montagne en 
hôtels, auberges, centres de 
vacances ou chalets dessé|ours 
fixes avec excursions et décou­
vertes de la région des circuits, 
ou voyages moyens et longs 
courriers Enfin, la formule 
tourisme d'accompagnement 

dans lequel le Groupe Voyages 
Québec vous assiste pendant 
tout le séjour, ou encore, si 
vous désirez garder une entière 
autonomie la formule d’simple 
réservations d'hébergement 
et de transport (selon le cas) 
vous laissent une entière liberté 
d action

QUÉBEC______________
Il s'agit de communiquer avec 
nous soit par courrier, soit par 
téléphone ou encore en nous 
visitant à nos bureaux. Nous 
verrons à vous conseiller sur le 
choix de vos vacances en tenant 
compte de vos goûts et préfé­
rences
Par la suite, nous effectuerons 
les réservations nécessaires 
et nous vous confirmerons votre 
programme Une carte d’adhé­
rent est incluse dans le forfait 
moyen et long courrier".

Des vacances bien préparées 
sont des vacances réussies.
Le Groupe Voyages Québec 
vous assure son entière 
collaboration.

GROUPE VOYAGES QUÉBEC INC.
174. GRANDE-ALLÉE OUEST

_________QUÉBEC. CANADA________

______________G1R2G7__________
TÉLÉPHONE 418 525 4585 

TÉLEX 051 2285

*
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En attendant la prochaine grève illégale...
A toutes fils utiles, les vraies négociations 

entre l'Etat québécois et ses quelque 300,000 
salariés des secteurs public et parapublic 
viennent à échéance. Pendant que des parties 
en cause évaluent si elles ont gagné, perdu ou 
enregistré un match nul. les jours qui suivent 
permettront aux ba^ps syndicales d'entériner 
les pactes conclus par leurs délégués généraux 
et négociateurs aux différentes tables qui 
surchauffaient depuis une semaine dans la 
Vieille Capitale.

La Fédération des affaires sociales (FAS) de 
la CSN a mis fin. hier, à sa grève illégale qui lui 
vaut une kyrielle de poursuites judiciaires. Ce 
retour au travail atténue, évidemment, les 
tensions sociales, coupe court à la grogne 
populaire, satisfait exagérément une Assemblée 
nationale qui, à l'unanimité moins une voix 
discordante (le péquiste Guy Bisaillon) et une 
abstention (le péquiste Gilbert Paquette), avait 
applaudi à la première loi d'exception du 
régime Lévesque, depuis le 15 novembre 1976.

Cette fiesta grand guignol a peut-être sa 
raison d’être dans la mesure où un gouverne­
ment s avéra extrêmement rapide dans sa 
lenteur (cinq mois) a négocier véritablement, où 
1 anarchie attendue de la désobéissance civile 
fut contenue, où les syndiqués de la FAS ont 
obtenu a peu près ce qu'ils demandaient en 
qualité de hors-la-loi.ce qui sourit au président 
Norbert Rodrigue, de la CSN. rayonnant de

Avant la tempête

fierté pour "le seul groupe en Amérique du 
Nord à avoir amélioré de cette façon (ses) 
conditions de vie...”

Il y eut, bien sûr, une population entière de 
malades, en fait ou en puissance, pris en otages. 
Mais l'establishment syndical nous fait com­
prendre que la priorité concerne le ventre plein 
de ses membres. Il aura fallu qu'un paraplégi­
que depuis 20 ans. M. Claude Brunet, se débatte 
comme un diable dans l'eau bénite pour que les 
malades chroniques de St-Charles-Borromée 
bénéficient enfin d une injonction humanitaire. 
Voilà une autre première de la CSN en 
Amérique du Nord!

Non seulement la foire sociale va surgir à 
nouveau un de ces jours dans les hôpitaux, mais 
comme les grands perdants de la ronde sont les 
enseignants, les élèves du primaire et du 
secondaire pourraient devenir les prochains 
otages si les membres de la CEQ devaient 
refuser, la semaine prochaine, les offres du 
gouvernement sur la tâche et la sécurité 
d emploi. Contrastant avec un Rodrigue eupho­
rique, leur président. M. Robert Gaulin, appa­
raît dépité de ne pas avoir obtenu de sa base le 
même mandat que la FAS pour la désobéissance 
civile.

Ce dépit va de pair avec des propos 
ambivalents du grand argentier du Québec. M. 
Jacques Parizeau, donnant à entendre que les

hors-la-loi de la FAS eurent préséance sur les 
syndiqués de la CEQ qui n ont pas défié la loi 62 
Du reste, dans le système actuel, n’est-ce pas 
ceux qui crient fort et dérangent le plus qui ont 
l'oreille attentive des gouvernements? Ainsi, 
alors qu'on négociait à pleine vapeur avec la 
FAS, le parrain de la loi 62. le ministre du 
Travail Pierre-Marc Johnson, jurait que jamais 
la reine ne négocierait avec des sujets hors-la- 
loi...

Une autre trouvaille du siècle appartient 
aussi au ministre de 1 Education, M. Jacques- 
Yvan Morin, qui déclare péremptoirement, 
jeudi, que la Reine négociera quand même avec 
les enseignants qui rejetteraient ses offres, 
même si ces offres s’avèrent d'ultimes conces­
sions patronales. Cette trouvaille, si elle n'ouvre 
pas la porte à des moyens de pression spectacu­
laires de la part des syndiqués, milite à tout le 
moins en faveur du rejet de ces offres.

Des deux côtés de la barricade, le secteur 
public et parapublic en négociations s’apparen­
te à une immense finasserie politique où un 
cercle restreint de professionnels s'y entend en 
stratégies échappant au commun des mortels. 
Ces agapes ont créé une sorte de club sélect de 
stratèges dont l'identité n'a pas varié beaucoup 
depuis 1966. année où M. Parizeau entreprit de 
centraliser et de rationaliser les effectifs hu­
mains et matériels de 1 Etat.

Près de 14 ans plus tard, cette escalade 
illimitée du public et du parapublic dont les 
rapports avec l’Etat sont abusivement modelés 
sur une trame d'affrontements entre salariés et 
patrons du secteur privé, constitue un nid à 
conflits et, finalement, dessert toute une popula­
tion qu'on voulait mieux servir Les syndiqués 
en sont réduits à deviner leur salaire, cepen­
dant que les citoyens se doivent de planifier 
leur vie en fonction d une privation de services 
essentiels à intervalles réguliers

D’aucuns pensent que la suppression per 
manente du droit de grève ramènerait au 
Québec le Bonheur National Brut, même si l'on 
transgresse facilement les lois chez nous 
Certains lorgnent du côté de l'arbitrage obliga­
toire, de l'élimination des professionnels de la 
négociation, d'un retour aux rendez-vous secto­
riels, régionaux, pour contrer la dépersonnali­
sation des rapports au sommet entre l'em­
ployeur et les salariés.

Ces supputations de savants universitaires 
valent ce qu'elles valent. Chose sûre, si cette 
nouvelle classe de la Révolution tranquille 
déployait autant d'efforts pour réformer le 
système qu elle n’en génère afin de la maintenir 
en vie de façon artificielle, le Québec aurait 
peut-être en vue une paix sociale prolongée 
plutôt qu'un monopole peu enviable des grèves 
inutiles! Jacques DUMAIS

Depuis une semaine, les 
manifestations anti- 
américaines se sont multipliées 
en Arabie Saoudite, au Pakis­
tan, en Turquie, au Bangladesh, 
au Cachemire. Pendant ce 
temps, en Iran, le suspense 
perdure au milieu de l’agitation 
la plus menaçante.

Il y a un lien entre tous ces 
événements: le réveil des inté­
gristes dont la principale reven­
dication est d'instaurer des ré­
gimes basés sur les lois et les 
traditions musulmanes.

L’Islam n’a pas connu de­
puis longtemps un tel renou­
veau de puissance mobilisatrice 
et de revendication. Et ses 
leaders religieux et spirituels 
constituent une menace cons­
tante, par exemple, pour un 
Sadate d Egypte ou un Ecevit 
de Turquie.

Alors qu’il était en exil à 
Paris, l’ayatollah Khomeiny, 
chef spirituel de 30 millions de 
Chiites iraniens, avait affirmé 
que les problèmes de l'Iran ne 
pourraient être résolus que 
lorsqu une république fondée 
sur l’Islam serait fondée

Toutefois ces leaders, en 
Iran comme ailleurs, qui vou­
draient voir instaurer une répu­
blique islamique, n’ont rien de 
commun avec certains grands 
contestataires du 19e siècle qui 
remettaient en question les va­
leurs occidentales chrétiennes. 
En fait, ces soi-disant révolu­
tionnaires ne s’identifient pas 
avec les nationalistes musul­
mans de notre époque tels un

Attaturk. en Turquie, un Nas­
ser, en Egypte, un Soukarno, en 
Indonésie, qu ils rejettent de 
même que les valeurs de la 
civilisation moderne.

Selon eux, l’Europe et l’A­
mérique ne sont plus le paran­
gon des civilisations car la 
culture occidentale détruit le 
monde occidental. l'URSS, voi­
re la Chine.

Voilà pourquoi le système 
économique islamique qu’ils 
préconisent, basé sur la pro­
priété privée, rejette tout aussi 
bien le capitalisme et le com­
munisme. Et ce qui arrive ac­
tuellement aux Américains, mê­
me si c est là la rançon de leur 
incompréhension de la mentali­
té musulmane alliée à leur 
impérialisme détestable et en­
vahissant, pourrait tout aussi 
bien s'appliquer à toute autre 
nation occidentale.

Une question se pose. Est- 
ce que les frères musulmans 
d'Egypte ou les intégristes mu­
sulmans de même farine pour­
raient, à l’instar des Chiites 
d'Iran, prendre le pouvoir? 
Dans le passé, durant la derniè­
re guerre, par exemple, le 
Grand Mufti de Jérusalem n'a-t- 
il pas réussi par son influen­
ce à faire basculer nombre de 
factions musulmanes dans le 
clan nazi. D autres réussirent à 
imposer leur "idéologie" qui 
représente, toutefois, un subter­
fuge temporaire pour les hom­
mes au pouvoir. Cela n'est donc 
pas imprévisible.

Paul LACHANCE

Deux ans d'administration Pelletier
M Jean Pelletier entre­

prend sa troisième année à la 
mairie de Québec

A peine à mi-mandat, il 
s’est déjà mérité plusieurs ti­
tres de noblesse qui font sans 
doute honneur aux gens de la 
Grande-Allée: chef suprême du 
Progrès civique adulé par une 
cour de 16 conseillers qui vi­
vent à la façon de cloîtrés dont 
la règle d'or est le silence; 
cumul de vice-présidence de 
l'Union des municipalités du 
Québec, de la Fédération cana­
dienne des municipalités et de 
l’Association internationale des 
maires des capitales et métro­
poles francophones; membre du 
comité exécutif de la Commu­
nauté urbaine de Québec et 
membre du comité conjoint du 
Québec sur la fiscalité munici­
pale.

Mais un maire, avant d'étre 
un internationaliste o^ un pro- 
vincialiste, est avant tout un 
localiste. Sur ce plan, le bilan 
du maire Pelletier est dans 
l'ensemble positif, particuliè­
rement en regard de l'améliora­
tion réalisée ou projetée de la 
capitale, notamment:

• Habitation: construction 
prochaine, avec les sous de la 
SHQ. de 535 logements à loyer 
modique pour des familles et 
des personnes âgées; terrains 
fournis gratuitement par la vil­
le aux sociétés sans but lucratif 
formées par des citoyens pour 
la construction de logements 
destinés aux personnes âgées;

concours auprès des architectes 
pour un plan de développement 
résidentiel de 1.000 nouveaux 
logements sur les berges de la 
Saint-Charles dont 250 dès 1980; 
programmes de restauration do­
miciliaire dans Saint-Sauveur, 
Stadacona, Saint-Jean-Baptiste 
et bientôt dans Saint-Roch; ap­
pui (?) aux coopératives d'habi­
tation dans Saint-Sauveur et 
dans Saint-Jean-Baptiste; étale­
ment sur trois ans du compte de 
taxes foncières des propriétés 
rénovées réclamé dans les 
amendements à la charte de la 
ville.

• Protection publique: 
éclairage des rues amélioré 
prochainement de 40 pour 100 à 
la suite de l’acquisition du 
réseau de Hydro-Québec; étude 
pour relier la colline parlemen­
taire au Vieux-Québec à travers 
le boulevard Dufferin- 
Montmorency et protection des 
piétons en conséquence.

• Loisirs: un centre de loi­
sirs érigé à Neufchàtel et un 
chalet de loisirs à Charlesbourg- 
ouest; construction prochaine 
d une nouvelle piscine au patro 
Laval; réaménagement du parc 
Victoria en cours; accroisse­
ment de l'utilisation de la riviè­
re Saint-Charles à des fins 
récréatives; aménagement de 
jardins potagers communautai­
res; révision de l’utilisation des 
équipements du parc de l'Expo­
sition. Dans les projets majeurs, 
il y a évidemment l'agrandisse­
ment du Colisée, la construction
d une bibliothèque municipale 
centrale annoncée cette semai­

ne et l'acquisition du domaine 
de Maizerets — dans Limoilou 
est — pour assurer à perpétuité 
la vocation d'espace vert et de 
parc.

• Zonage: mise à jour des 
règlements de zonage dans les 
quartiers Montcalm, Saint-Jean- 
Baptiste, le Vieux-Québec et 
Saint-Roch et à venir dans 
Limoilou sud, nord et est.

• Patrimoine: mise sur 
pied d'une division du Vieux- 
Québec au sein du service d'ur­
banisme; réaménagement de la 
place d'Armes; réfection de la 
terrasse Dufferin; début du réa­
ménagement de la rue d'Au- 
teuil; projets de collaboration 
avec le gouvernement du parc 
de l'Artillerie et du bastion du 
Cavelier du Moulin; souhait de 
l'établissement d'une Société 
de la colline parlementaire re­
groupant des élus municipaux 
et des élus provinciaux

• Transport en commun 
amélioration de la circulation 
et du stationnement hors rue 
dans le centre-ville; élimination 
systématique des virages à gau­
che sur les grandes artères et 
priorité de passage au transport 
en commun; élargissement du 
boulevard Masson et réaména­
gement du carrefour Chauveau 
et Saint-Jacques; étude du dos­
sier de la gare intermodale

• Communications: mise 
en place d'un service des com­
munications.

A l’intérieur même des 
murs de l'hôtel de ville de 
Québec, aussi bien conseillers

municipaux que fonctionnaires 
apprécient le travail du maire 
Pelletier, son efficacité, sa 
clarté, son effort de consulta­
tion auprès des chefs de servi­
ces et ses mandats précis pour 
un travail à exécuter.

Le maire Pelletier a cepen­
dant un gros point noir à son 
crédit: il veut être le seul 
maître après Dieu et, en consé­
quence, pour lui sa seule forme 
de consultation est valable et il 
refuse toute critique, qu'elle 
vienne de spécialistes, du parti 
d'opposition, de citoyens, de la 
presse.

Contrairement à ses maî­
tres, le maire Jean Drapeau et 
l'ex-maire Gilles Lamontagne, 
il manque à M. Pelletier un 
chaînon important qui lui per­
mettrait une plus grande ouver­
ture d'esprit démocratique: il 
n'a jamais été dans l'opposi­
tion Dans l'entreprise privée 
comme dans l'entreprise publi­
que, il a toujours été au 
pouvoir.

Pour lui, le fait d'étre élu 
constitue un mandat en blanc 
pour faire à sa guise, le peuple 
n’ayant son mot à dire qu’une 
fois à tous les quatre ans.

La démocratie moderne exi­
ge davantage d'un élu en pays 
libre. Non seulement la démo­
cratie réelle doit-elle être vé­
cue. mais un élu doit aussi faire 
en sorte qu'il y ait transparence 
de cette démocratie de partici­
pation des citoyens à la chose 
publique.

Claude MASSON

Le NPD et le Québec
Craignant à bon droit qu'une 

inévitable polarisation entre libé­
raux et conservateurs lui enlève 
ses nouveaux militants, le Nou­
veau parti démocratique prend les 
devants et cherche à se donner un 
authentique programme de gou­
vernement, ce qui n'a jamais été 
vraiment le cas jusqu’ici.

Les nouvelles provenant du 
congrès général du NPD à Toronto 
indiquent cependant qu'une fois 
de plus les dirigeants de ce parti 
font fausse route. Tant qu'ils n’au­
ront pas réussi à ébranler la 
forteresse libérale du Québec, 
leurs chances d’accéder au rang 
d’Opposition officielle ou de parti 
gouvernemental sont nulles. Or, 
loin de réexaminer leur attitude 
traditionnelle à L endroit du Qué­
bec. ils paraissent une fois de plus 
miser sur la ligne dure.

M. Broadbent a souscrit en 
effet au principe libéral de la 
tenue éventuelle d un référendum 
fédéral au Québec, ce qui indi­
quait son peu de confiance en la 
démocratie du gouvernement qué­
bécois ou encore sa crainte d'ef­
frayer sa base dans l'Ouest. Invité 
à réaffirmer clairement le droit du 
Québec à 1 autodétermination, il 
préfère se réfugier dans une for­
mule vague selon laquelle il en­
dosse la liberté des Québécois et 
répète sa conviction fédéraliste. 
Enfin, tout comme les autres chefs 
politiques fédéraux, il soutient 
que la souveraineté-association ne 
peut être négociée, ce qui place 
son parti dans le même sillon que

les deux autres et contribue à 
accentuer la méfiance des Québé­
cois.

Or, théoriquement, le Québec 
peut être un terrain fertile pour le 
NPD, nombre de politiques appli­
quées par le gouvernement du 
Québec étant inscrites à son pro­
gramme. Il n'aurait qu'à soutenir 
la vaillante petite équipe du NPD- 
Québec et inventer de nouveaux 
moyens de convaincre ses mem­
bres au Canada anglais de la 
nécessité de prêter davantage d o- 
reille au mouvement nationaliste 
du Québec, pour réussir enfin ce 
que feu Robert Cliche avait si bien 
commencé il y a plus de dix ans

Comme le notait dans ces 
pages notre collaborateur John 
Hamey, au lendemain du scrutin 
du 22 mai dernier, le NPD plafon 
ne parce que les Ontariens, entre 
autres, ne lui voient aucun avenir 
comme parti de gouvernement, 
tant qu'il sera absent au Québec 
11 n est pas perçu comme un parti 
national et en conséquence on lui 
tourne le dos, même si ses politi­
ques et ses propositions sont at­
trayantes à plusieurs égards.

Le départ de M Pierre Tru­
deau, la faiblesse chronique des 
conservateurs au Québec et l'ex­
périence vécue d’un gouverne­
ment provincial progressiste sont 
autant de facteurs qui militent en 
faveur d'un regain du NPD au 
Québec, si le parti le veut vrai­
ment. On a encore des doutes 
là-dessus.

Marcel PEPIN
t 9
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Métallos: le PQ est inconscient envers les mineurs
par Georges ANGERS

Le Syndicat des métallos du Qué­
bec a dénonce hier "l'inconscience du 
Parti québécois envers les mineurs de 
tout le Québec' pour son attitude dans 
le dossier du "fonds minier'.

Ce fonds, les métallos le réclament 
depuis plusieurs années, le Parti qué­
bécois l'a inscrit à son programme 
mais le gouvernement péquiste a ré­
sisté jusqu à maintenant à le créer.

La dénonciation du PQ ne s'est 
cependant pas faite sans un déchire­
ment évident étant donné l appui 
officieux que le syndicat des métallos 
a accorde au Parti québécois et 1 adhé­
sion d une majorité des délégués a
I assemblée annuelle du syndicat aux 
objectifs du Parti québécois

Un veteran des métallos. Théo 
Gagne, a tenté de contourner la dénon­
ciation du PQ en jetant le blâme sur 
les fonctionnaires dans le dossier du 
fonds minier'.

Pour Théo Gagne, 'c’est le meil­
leur gouvernement qu'on a jamais eu’.
II se laisse cependant contrôler dans 
ce dossier par des hauts fonctionnai­
res qui veulent sa chute, a-t-il soutenu.

Les métallos estiment cependant 
ce dossier prioritaire et ils renouvelle­
ront leurs pressions sur le gouverne­
ment afin qu'il consente à créer ce 
fonds minier', un fonds auquel contri­

bueraient les employeurs et dont bé­
néficieraient les travailleurs lors de 
fermetures de mines.

Les métallos ont par ailleurs profi­

te d une resolution d appui au NPD 
pour réaffirmer majoritairement leur 
appui au Parti québécois. La résolu­
tion en faveur du NPD a en effet été 
rejetée non. cependant, sans que plu­
sieurs délégués exposent leurs cou­
leurs politiques.

Paraphrasant un slogan du Parti 
québécois, un délégué a déclaré 'Moi

j sais ce que je veux, le NPD, j en veux 
pas'.

Comment peut-on appuyer un 
parti qui n appuie pas les Québécois?’, 
a lancé un autre délégué.

L’assemblée annuelle des métallos 
s est également prononcée sur une

quinzaine d autres resolutions deman­
dant notamment que lâge de la retrai­
te soit abaissee a 60 ans et qu elle soit 
volontaire.

Les métallos ont dénoncé les déci­
sions du gouvernement conservateur 
de Joe Clark relativement aux coupu­

res à 1 assurance-chômage et au dé­
mantèlement de Pétro Canada

fis ont également dénoncé avec 
emphase la pratique de certains méde­
cins qui font payer les travailleurs 
pour des services comme la signature 
de formulaires de réclamation d'assu­
rance.

Violente sortie contre la CSN

m. -mm
Lr Soleil, Jug Vjllifrrs

Jean GERIN-LAJOIE

par Georges ANGERS

Qualifiant la CSN de 'cancer syndi­
cal nocif", les délégués à l'assemblée 
annuelle des métallos québécois se 
sont offert une violente sortie contre 
cette centrale hier.

Les quelque 200 délégués ont 
adopté une résolution qui dénonce Te 
salissage et le maraudage systémati­
que que pratique la CSN’ en l'agré­
mentant de commentaires verbaux 
emportés. Le métallos se sont engagés 
par cette résolution, qui sera vraisem­
blablement proposée la semaine pro­
chaine au Congrès de la FTQ, à 
’riposter aux efforts de la CSN pour 
diviser les travailleurs québécois'.

Pour la majorité des délégués 
métallos réunis hier et jeudi à Québec, 
la CSN est truffée de "marxistes- 
léninistes' et ne représente plus les 
travailleurs québécois

C'est dans cet état d'esprit qu ils 
ont rejeté une résolution d’appui au 
Front commun, dénonçant les fronts 
communs intersyndicaux comme des 
piégés de la CSN.
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Les métallos ont durement ressen­
ti la perte récente de gros syndicats 
locaux, notamment à la Reynolds Alu­
minium, à la Noranda Mines et à Atlas 
Steel à Sorel. qui sont passés à la CSN

Us ont attribué ces défections 
strictement à la campagne de la CSN 
et se sont refusé à envisager la 
possibilité que ces défections puissent 
être en partie attribuables à des 
malaises à l'intérieur même de leur 
syndicat

Toute suggestion en ce sens par un 
groupe très marginal de délégués a été 
vertement dénoncée par la majorité 
des métallos réunis à Québec

Toute allusion à une démocratisa­
tion du syndicat a été battue en brèche 
par les déclarations emportées de 
délégués pour qui 'on l'a en maudit la 
démocratie au syndicat des métallos".

Les opposants aux dirigeants ac­

tuels du syndicat ont dénoncé ce qu'ils 
ont qualifié de ’chasse aux sorcières", 
expliquant qu'à cause des dirigeants, 
on les traitait de "marxistes-léninistes’ 
évitant ainsi tout débat en profondeur

L'assemblée annuelle des métallos 
s'est encore une fois refusée à envisa 
ger l'élection d'un seul homme, le 
directeur, en l'occurrence M Jean 
Gérin-Lajoie, qui s entoure du person­
nel qu il choisit

La majorité des délégués est de­
meuré sourde à l'argument voulant 
qu'une structure, telle que réclamée, 
existe déjà au niveau de la section 
provinciale du Syndicat canadien de la 
Fonction publique qui représente un 
nombre de travailleurs à peu près 
idientique à celui des métallos, envi­
ron 45,000 membres.

Tous les maux que ressentent les 
métallos viennent de la CSN, pourrait- 
on croire à les entendre.

Les métallos ont rejeté deux réso­
lutions demandant le retrait du projet 
de loi 17 sur la santé et la sécurité au 
travail et demande au gouvernement 
de légiférer de manière à ce que Tes 
travailleurs conservent leurs droits 
acquis par des conventions collectives 
précédentes'

Ils ont finalement exigé la cons­
truction dune route Baie- 
Comeau—Gagnon— Fermont, la cons 
truction d'un centre hospitalier à 
Fermont et l’amélioration des services 
de la télévision dans cette ville 
minière.

Attente pour les
travailleurs
agricoles

(PC) — Ce n'est qu'à compter du 
1er avril 1980 que les travailleurs 
agricoles pourront bénéficier de la 
protection de la loi des accidents du 
travail.

En annonçant cette décision, le 
président de la Commission des acci­
dents du travail. M Robert Sauvé, a 
expliqué que ce délai de trois mois 
était attribuable au conflit de travail 
qui a perturbé les opérations de la 
CAT il y a quelques semaines.

(Annonce)

Plon de Recette à domicile pour 
perdre la graisse disgracieuse

Il est facile de perdre rapidement, 
chez soi. des livres de graisse dis­
gracieuse! Etablissez vous-méme 
ce plan de recette. C’est très facile 
-et c’est peu coûteux. Allez sim­
plement chez votre pharmacien et 
demandez quatre onces de Naran. 
Versez ceci dans une bouteille 
d’une chopine et ajoutez assez de 
jus de pamplemousse pour la rem­
plir. Prenez-en deux cuillerées à 
soupe deux fois par jour et suivez, 
le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas le moyen simple et 
facile de perdre la graisse superflue 
et ne vous aide pas à retrouver la

sveltesse de votre ligne, si les livres 
et les pouces réduisibles de graisse 
superflue ne semblent pas dispa­
raître comme par magie du cou, 
dumenton.desbras.de la poitrine, 
de l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retournez 
simplement le flacon vide pour 
vous faire rembourser. Suivez la 
méthode facile recommandée par 
les nombreuses personnes qui ont 
essayé ce plan et retrouvez votre 
ligne. Notez comme la cellulite 
disparaîtra vite-combien vous 
vous sentirez mieux. Plus alerte, 
plus active et d’apparence plus 
jeune

Pourquoi dit-on 
un froid de canard 
alors que l'hiver 
ils sont tous dans le Sud?

Au 6/36, on peut aussi gagner 
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faits divers

Affaire Marion: 3 ans de 
prison pour Jeanne Valence

MONTREAL (PC) — Jeanne 
Valence a été condamnée à 
trois ans de prison, hier, pour 
avoir participé à une extor­
sion lors de l'enlèvement du 
gérant de caisse populaire 
Charles Marion L'affaire 
avait duré 82 jours, en 1977

Agée de 44 ans, Valence a 
plaidé coupable lundi à cette 
accusation d'extorsion tandis 
que la Couronne retirait les 
charges plus sérieuses de 
complot, enlevement, séques­
tration et une autre d extor­
sion.

Son mari Claude Valence a

été reconnu coupable à la 
même accusation d’extor­
sion, l'an passé, à la suite 
d un procès qui a duré trois 
mois. Un jury de la Cour 
supérieure l'avait toutefois 
acquitté de quatre autres 
accusations plus graves

Condamné à six ans de 
prison, le mari Valence est 
néanmoins libre moyennant 
un cautionnement tandis que 
sa cause est en appel. On ne 
sait pas encore si son épouse 
ira en appel pour sa sen­
tence.

En rendant la sentence, le

juge Jean-Guy Boilard a sou­
ligné la gravité de l'extorsion 
tentée contre la caisse popu­
laire de Sherbrooke-Est Ce 
crime a "alarmé’' la popula­
tion de la région et, jusqu'à 
un certain point toute celle 
du Québec, a déclaré le 
magistrat

Selon lui, il n'était pas 
pertinent dans cette cause de 
savoir si les avocats de la 
defense avaient raison en 
plaidant que M Marion était 
"une victime consentante" à 
son propre enlèvement

C'est ce qu'avait affirmé 
Claude Valence à son procès 
mais que devait énergique­
ment nier M. Marion en té- 
moigant.

Le fait demeure, a dit le 
juge Boilard, que la tentative 
d’extorsion était "particuliè­
rement cruelle". Mme Valen-
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ce a écrit plus de 20 deman 
des de rançon, a-t-il dit, dans 
le but d'arracher $1 million à 
la caisse populaire.

M. Marion avait finalement 
pu sortir sain et sauf de la 
cache souterraine où il était 
gardé prisonnier après que 
sa famille ait accepté de 
verser $50,000 La caisse avait 
toujours refusé de donner 
quelque argent.

Le juge Boilard a sévère­
ment critiqué l'hypothèse 
voulant que M Marion ait été 
complice avec ses ravisseurs. 
"Cette affirmation m’appa- 
rait fausse, non pertinente à 
la cause et inutilement ve­
xante pour M. Marion."

La victime a toujours main­
tenu qu'elle avait été enlevée 
contre son gré pendant les 
deux jours de contre- 
interrogatoire mené par les 
avocats de la défense, a rap­
pelé le juge.
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justice
Gravel: accusation de 
meurtre non prémédité

L'enquête préliminaire de Pier­
re Gravel, âgé de 22 ans, du 2339 
boulevard Père-Lelièvre, à Québec, 
a été fixée au 17 décembre Gravel a 
été accusé du meurtre sans prémé­
ditation de Louise Lebel, 31 ans, de 
la rue Bergemont, assassinée le 30 
septembre dans son appartement 11 
a comparu, hier matin, devant le 
juge Roch Lefrançois, en cour des 
sessions de la paix et il sera détenu 
préven‘ivement d'ici la fin de son 
procès.

J.-A. Desfossés: 
amendes de $4,000

Le juge Louis Fortin, siégeant 
en cour des poursuites sommaires, 
a condamné, hier matin, M. J.-A. 
Desfossés à $1.000 d'amende pour 
chacun des quatre chefs d'accusa­
tion pour avoir laissé entendre dans

des réclames publicitaires qu'il 
était autorisé à exercer une activité 
professionnelle réservée aux mem 
bres de la Corporation profession­
nelle des médecins du Québec Le 
juge a noté qu'il devait sévir avec 
rigueur en l’absence de circonstan­
ces pouvant atténuer la gravité de 
l'offense. Il rapporte que M Desfos­
sés a été condamné à plusieurs 
reprises pour exercice illégal de la 
médecine et déjà deux fois pour 
avoir prétendu être autorisé à exer­
cer une activité professionnelle 
réservée aux médecins. L'avocat de 
la défense avait recommandé une 
amende de $300 sur chaque chef. De 
son côté, le ministère public avait 
proposé $2,000 M. Desfossés devra 
payer également les frais et à 
défaut de payer les $4,000 d'amen­
des, il sera passible de six mois 
d'emprisonnement

A la fin de son texte, le juge

Fortin a recommandé au ministère 
public de songer à recourir à une 
requête en injonction interlocu 
toire pour enjoindre M Desfossés à 
cesser la commission des mêmes 
offenses.

Loi 62:
une sixième plainte

Dans la région de Québec, une 
nouvelle plainte relativement à la 
loi 62 s'est ajoutée à celles portées 
contre le président de la Confédéra 
tion des syndicats nationaux et 
quatre syndicats des services hospi 
taliers affiliés à la Fédération des 
affaires sociales (CSN). Au nom du 
ministère public, Me Jean-François 
Dionne a dénoncé le Syndicat des 
employés de l’Hôpital civique pour 
avoir omis de surseoir à l'exercice 
du droit de grève, le 20 novembre.
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les vérités 
de la...police

par Guy OUBE

Hold-up de $1.20
Un vol a main armee des plus 

bizarres a été perpétré dans la 
petite localité de Pointe-a-la-Croix 
(comte de Matapédia) en fin de 
semaine dernière Un individu non 
masque est entré dans le dépan­
neur Turcotte (rue Principale), a 
braque un revolver sur le commis et 
a exigé un gros paquet de cigarettes 
Mark Ten' II a quitté les lieux sans 

rien demander d autre La Sûrete 
du Quebec a déclenché l'operation 
100. qui n a pas donne de résultat 
Le montant du hold-up $1 20 Les 
enquêteurs font un lien avec ce vol 
et un autre identique perpétré 50 
minutes avant, a Campbellton 
(Nouveau-Brunswick)

Du changement
Le sergent Manus Desbiens, qui 

était auparavant responsable de 
l'unité d urgence de la Sûrete du 
Québec, détachement de Rimouski. 
vient d etre promu responsable du 
Bureau des enquetes criminelles 
(BEC) Il remplace le sergent Jean- 
Claude Giguère qui est revenu à 
Québec (prévention du crime). C'est 
le sergent Henri Chàteauvert qui a 
pris la responsabilité de l'unité 
d urgence de Rimouski.

Ballon-balai

Le tournoi de ballon-balai des 
policiers provinciaux se tiendra au 
Colisée de Rimouski, en février 
prochain. Ce tournoi existe depuis 
maintenant six ans et des policiers 
de tous les coins du Québec y 
participent

Commission de police
L etude de la Commission de 

police du Québec sur les conditions 
de detention au sein de tous les 
corps policiers du Québec pro­
gresse rapidement Entreprise le 
printemps dernier, à la suite de ce 
qu'il est convenu d appeler l'affaire 
Charest, cette étude est presque 
complétée Le président de cette 
commission, le juge Roger Gosselin, 
qualifiant ce travail de "gigantes­
que", m a précisé qu'il y a des 
organismes qui veulent rencontrer 
tes membres de la CPQ avant la 
vulgarisation, la rédaction et la 
publication du rapport II n est pas 
impossible que ce rapport soit 
publié par tranches, au cours de 
I hiver qui vient.

La CECO
Personne de haut place" ne

DE TOILE ET DE FABRENE

le crime organise, dont I actuel 
mandat doit en principe se termi­
ner a la fin du mois (30 novembre) 
Une chose est certaine, cependant: 
la CECO a assez de pain sur la 
planche pour vivre encore deux ans 
au moins et l'on peut présumer 
qu un arrête en conseil prolongera 
son mandat pour deux ans. et non 
pas une seule année. Pourquoi pas1

Me Michel Babin

Un indice serieux porte d ail­
leurs a croire que la CECO conti­
nuera d étre active: le procureur de 
la Couronne au palais de justice de 
New Carlisle, Me Michel Babin, a 
été ’prété" à cet organisme pour une 
période indéterminée. Me Babinest 
un ancien avocat de Québec II 
travaille déjà sur certains dossiers, 
à Montréal

Déménagement retardé

Les 42 policiers de la Sûrete du 
Quebec, détachement de Chamy. 
devront user de patience avant de 
déménager dans leurs nouveaux 
locaux de la rue du Sault, à 
Saint Romuald. Le responsable du 
poste, le sergent Denis Prémont, 
m a en effet indiqué que différents 
problèmes techniques sont surve­
nus dans ( aménagement des locaux 
et qu aucune nouvelle date officiel­
le n'a été avancée. Le déménage­
ment devait s'effectuer le 14 novem­
bre dernier

Pot vs tabac

M Jacques LaRiviere, vice- 
president de la maison PIR (Rela­
tions publiques et industrielles 
Ltée), faisant suite à un récent

article du SOLEIL coiffé du titre 
'Moisson suspecte saisie dans le 
comte de Riviére-du-Loup’, ne digé­
ré pas le fait que le journaliste ait 
utilisé le mot ’tabac* à travers les 
expressions ’pot*, marijuana et dro­
gue Tout en soulignant Ta différen­
ce botanique fondamentale entre le

Juge Denys DIONNE

tabac et la marijuana*. M LaRiviere 
precise "qu’il y a risque de confu­
sion chez le lecteur et risque de 
porter atteinte à la bonne renom 
mee des tabaculteurs québécois". (!)

Eventreur anglais
■L eventreur du Yorkshire", en 

Angleterre, est toujours au large, 
même si la police connait tout de 
lui, à l’exception de son nom. 
Depuis le 30 octobre 1975. il a tué 12 
femmes et en a attaqué quatre 
autres, sans mobile apparent. Neuf 
de ses victimes étaient des prosti­
tuées. Son dernier crime remonte 
au 4 septembre dernier. Depuis 
cette date, la police, reconnaissant 
qu elle est complètement désarmée, 
a lancé une campagne sans précé­
dent pour essayer d obtenir des 
renseignements, mais l’éventreur a 
réussi à passer à travers les mailles 
de plus en plus serrées du filet 
tendu par les enquêteurs Une 
réplique fidèle du célèbre "Jack 
l'Eventreui"

314,887 accidents
Saviez-vous que les policiers 

ont dresse 314.887 rapports d acci­
dents au Québec, en 1977° Les 
chances d’être impliqué dans un 
accident de la route sont de 7.9 pour 
100. si l'on tient compte qu'il y 
avait, en 1977 (les statistiques 1978 
ne sont pas encore disponibles), 
3.985.916 véhicules en circulation 
au Québec De ce nombre, il y a eu 
1,317 accidents mortels et 30.786 
accidents avec blessures corporel­
les. C'est un pensez-y bien!

• Aucun comptant requis
• Main-d oeuvre compétente
• Ouvrage garanti
SPÉCIALISTE EN RÉNOVATION INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE

C'est une émotion très 
agréable qui loge à notre 
enseigne tous les après- 
midis de 5h à 7h alors que 
croquants, fondants et bon 
vent s’entre-plaisent.

Ce peut être aussi nos 
carrés d'agneau, nos côtes 
levées, nos crevettes Ni­
çoises, tout au long de la 
journée, jusqu’à 23h.

Montrer • nous CARfSSONS DCS IDCIS

2390, 80UL PERE-LELIEVRE
681-4790

Et le dimanche, laissez- 
vous séduire par LES 
BEAUX DIMANCHES 
DU SAINT «O». Le 
brunch le plus mousseux 
en ville, de lOh à 14h30.

Lb CA KL SAINT-HONORb 570-bST. GRANDb-ALbbb 529-0211

Juge Roger GOSSELIN

veut officiellement confirmer que 
de nouveaux mandats seront accor­
des a la Commission d enquête sur

0
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- COULOIRS
• Fabrication • Vent* • Réparation

Service opres vente Commondes postales exceptées
Speco/rfes «trrenfv tente*, toiles de cernions, ter- 
Paulin*, toiles de piscine.
ILE- Toute grondeur disponible sur demonrie • livrai­
son gratuite dans Quebec métro.
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Le plaisir est une sensa­
tion qui vous envahit dès 
l’heure du lunch, à partir 
du moment où vous fran­
chissez le pas de notre 
porte.

Un lieu de plaisirs!

...une différence 
qui se voit!

Maintenant ouvert le lundi 
de 9h30 à 17h30

Egalement les ieudis et vendredis 
de 9h |usqu a 20h30 Le samedi jusqu à I7h

651-6885
Place Ste-Foy. Ste-Foy

l
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La mort de Serge Girard jugée "justifiable"

Le coroner libère les deux principaux témoins
oar R or h DESGAGNE Jean-Guy Girard de Uueber auète Dreliminaire II doit nui tira un Hnrnmr mun H» snlumcnt mip l.xplvnp knn aux cartes, et Seree n avait teler

M. Guy Lalonde, d.d. 
denturologiste

M. Guy Lalonde, membre 
de la Société d Etude en 
denturologie, est heureux 
de vous annoncer Touver­
ture de son cabinet de con­
sultation, sis au 2518. 
Chemin Ste-Foy, suite 
201, des lundi le 26 no­
vembre.

Sur rendez-vous,
tél. 659-3661 (ANN )

par Roch DESGAGNE
Coup de théâtre hier à 

l'issue de t'enquête du co­
roner J.-Armand Drouin, re­
lativement a la mort violente 
de Serge Girard, abattu de 
cinq balles le 13 octobre 
dernier dans l'entrée d'un 
appartement du 2085 de la 
Canardière les deux témoins 
importants sont libérés, alors 
que le père de la victime est 
traduit en cour criminelle 
pour des menaces de mort à 
l’endroit du couple.

L'adolescent de 16 ans, qui 
s’était introduit par effrac­
tion dans le logement de 
Jocelyne Fontaine et de Yves 
Poulin, vers 3h la nuit du 12 
au 13 octobre, a péri par 
'mort violente, suite à un 
homicide justifiable sans res­
ponsabilité criminelle’’, selon 
la décision rendue par le 
coroner Drouin, en début 
d après-midi hier.

Par ailleurs, Me Drouin a 
indiqué que son rapport au 
procureur général ferait lar­
gement état des multiples 
menaces de mort tant verba­
les qu'écrites proférées par

Jean-Guy Girard de Quebec 
et son fils Serge, dans les 
jours précédant le revire­
ment tragique de la guerre 
de harcèlement que Girard 
menait au couple Fontaine- 
Poulin.

Immédiatement arrête sur 
mandat du procureur de la 
Couronne Me André Plante, 
par les policiers-enquêteurs 
Robert Langlois et Renel 
Carrier, J.-Guy Girard a com­
paru devant le juge Roch 
Lefrançois. de la cour des 
sessions de la paix, hier 
après-midi, quelques heures 
après l'enquête du coroner

Il est inculpé d’avoir, à 
Québec, entre le 19 septem 
bre et le 12 octobre 1972, 
sciemment, par téléphone 
proféré à Jocelyne Fontaine 
et à Yves Poulin, des mena­
ces de causer la mort ou des 
lésions corporelles

Girard a plaidé non coupa­
ble, et fut libéré sous cau­
tionnement personnel de 
$950, et après entente avec 
son procureur Me Denis Gin- 
gras, le tribunal a fixé au 12 
décembre la tenue de l'en­

quête préliminaire. Il doit 
absolument s’abstenir de 
communiquer de quelque fa­
çon avec le couple et les 
enfants de Jocelyne Fontai­
ne. selon l'ordre du juge.

Je meurs"
Yves Poulin, 33 ans, qui se 

dit étudiant en parapsycholo­
gie, a tiré quatre coups de 
carabine de calibre 22 sur 
Serge Girard, dont trois alors 
que le jeune homme s’était 
écroulé à la renverse dans 
l entrée de l’afipartement 2 
du 2085 de la Canardière.

Le jeune homme, qui ve­
nait de s’introduire dans la 
pièce en fracassant la vitre 
de la porte, fut accueilli par 
un premier coup de feu tire 
par Jocelyne Fontaine armée 
d un fusil de calibre 12 Pou 
lin tira ensuite une première 
balle de 22, et Serge Girard 
tomba à reculons, explique le 
compagnon de Jocelyne Fon­
taine Tout ces incidents dra­
matiques se déroulèrent 
dans la pénombre de la piè­
ce Une seule fois, Serge 
Girard alluma sa lampe de 
poche en direction de Poulin,

Suggestions de cadeaux
Calculatrice
électronique

Canon
P7-D

i>
FS

yiN4
o&k r

Spécialiste 
àu Stylo

Calculatrice 
de poche

Canon
card m

29
LC-41
95

me.

340, boul. Charest est, Québec 
Tél.: (418) 523-7307 

Place Laurier, Ste-Foy 
Mail St-Roch, Québec 

Place Fleur de Lys. Québec

ROBERT LAF0RCE
opticien d'ordonnances

1 .....

SPECIALITES:
grand choix de montures 
des exclusivités
verres de contact rigides, 
souples, permanents à 
port prolongé
lunettes solaires de qualité
laboratoire de taillage sur place pour 
service immédiat

Achetées par milliers directement à la 
source, sans intermédiaires, fabriquées 
dans nos propres ateliers,

NOS LUNETTES COUTENT MOINS CHER

12425, Ire Avenue, St-Georges
Cté Beauce

V
228-7350
OUVERT LE SAMEDI
- MONTREAL - PARIS

qui tira un dernier coup de
22

Il l’entendait râler et se 
débattre sur le plancher "Il a 
dit je meurs", précise Poulin

Pendant ce temps, Jocelyne 
Fontaine rejoignait la police 
de Québec qui dépécha sur 
les lieux les policiers Yvon 
Barabé et J.-Pierre Lachan­
ce. qui firent les premières 
constatations. Entre autres 
pièces à conviction, les poli­
ciers trouvèrent une corde, 
une lampe de poche et un 
couteau sous le corps de 
Serge Girard

Armés depuis longtemps
Jocelyne Fojitainè et Yves 

Poulin, qui cohabitent depuis 
la mi-juillet au 2085 de la 
Canardière, gardaient les 
deux armes chargées, sous 
leur lit. depuis des semaines. 
Us craignaient pour leur sé­
curité et celle des deux en­
fants de la jeune femme de 26 
ans.

Selon leurs dépositions de­
vant le coroner, J.-Guy Girard 
les poursuivait de ses fré­
quents appels téléphoniques
— un quarantaine furent en­
registrés en moins d’un mois
— dans lequel les menaces 
de coups et de mort se 
faisaient de plus précises.

Serge Girard avait lui aussi 
fait au moins deux appels 
semblables, dans les jours 
qui précédèrent son intru­
sion dans le logement du 
couple et sa mort violente

Jean-Guy Girard voulait ab­

solument que Jocelyne Fon 
taine revienne à lui. Ils 
avaient vécu en amants pen­
dant cinq ans. jusqu'en juil­
let dernier, alors que la 
jeune femme décida, selon 
son expression, de se libérer 
définitivement

La nuit du drame, Jocelyne 
Fontaine et Yves Poulin ap­
préhendaient pour leur vie et 
celle des deux enfants que la 
jeune femme avait repris 
avec elle depuis qu'elle avait 
aménagé au 2085 de la Canar­
dière Dans son témoignage, 
elle a signalé que J-Guy 
Girard lui avait dit qu’il avait 
eu l’idée de tuer un de ses 
enfants

Les appels et messages 
écrits marqués de menaces 
de Girard s'accompagnaient 
de visites et de guets à 
l’immeuble ou la jeune fem­
me habite. Souvent, il était 
accompagné de son fils 
Serge, qu’il voulait voir bat­
tre Poulin.

Pourquoi vous les 

libérez pas"

Il fut impossible de saisir 
dans quel sens Monique Wi­
seman Girard a lancé ces 
mots, après avoir demandé la 
permission de faire une re­
marque, à l'issue de sa dépo­
sition La femme a raconté 
que son fils par alliance, 
Serge Girard, avait quitté 
leur appartement vers lh30 
la nuit du 13 octobre. Dans la 
soirée, la famille avait joué

aux cartes, et Serge n avait téléphoniques faits successi
pas bu du tout C’est elle 
même qui l’identifia, le len­
demain. à la morgue

Monique Girard a. elle aus 
si, reconnu ses (rois appels

vement le 8 octobre à Jocely 
ne Fontaine et Yves Poulin 
File voulait absolument ren 
contrer Jocelyne Fontaine 
pour lui parler de "quelque 
chose de très important"
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Noël... une fête d amour

Dites-le avec un coeur!
CADEAUX pour vous

pour chez-vous 
pour elle 
pour lui 
pour eux

58, rue St-Pierre
(près de la côte de la Montagne)de tOh a 17h 

du mardi au 
samedi 694-0955

Lv Solnl. («illes Lafond
Jean-Guy Girard, défrichant une lettre d'amour, de 
supplications et de menaces qu'il avait livrée personnel­
lement à Jocelyne Fontaine

SEIKO QUARTZ
Suggestion de cadeau pour elle et lui. 

A Noël, offrez une montre Seiko Quartz.

Plus de 
175 modèles 
de montres 
en magasin

M.H.B.iHaurirr ïrmirux.
Diamantaire diplômé de G.I.A 

Or 10. 14, 18 carats
7, rue St-Louis, Lévis - Tél.: 837-3601

Oui, pour ifflraisons.
Les (S) raisons de la raison. Les (202) raisons du coeur.
• C’est facile. D un seul coup vous reglez vos 

achats de billets pour 6 mois ou pour toute l annee
• C’est Utuple. L abonnement peut être individuel 

ou collectif et vous permet de participer aux tirages 
de votre choix

• C’est pratique. pas besoin de verifier les 
numéros gagnants Loto-Ouebec le tait pour vous

• C’est automatique, .es lots gagnes vous 
sont expédies automatiquement a vous ou aux 
membres de votre groupe

• C’est économique.Vous bénéficiez 
de rabais sur certains plans d abonnement

Pour recevoir (gratuitement et sans obligation de votre oarll 
un formulaire d abonnement L otomat,que pl une liste des 
associations accréditées, postez le coupon ci-dessous 

ou télepbonez-oous

202 associations a but non lucratif (accreditees par 
Loto-Quebec)peuvent hpneficier de votre abonnement 
Vous n aurez qu a choisir (association qui vous tient 
a coeur, elle recevra une prime proportionnelle au 
montant de votre abonnement

Cest ça Iabonne-chance 
un coup de main a votre chance 
et un coup de pouce a 
I association de votre choix.

• lotomafraue est 
un service d abonnement 
<nii lotenns de loto-Ouebec

Postez » 
Loto-Ouebec 
?000 rue Bem 
Montre»» Quebec 
H2L 4N8

ou tetephonez a
(514) 87*7759

» freè» W*e

ICRIRL E.N MAJUSCULES SVP
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— par Jean-Claude RIVARD
A II

justice
L appel de 1 ingénieur quebe 

cois Claude Trempe, récemment 
condamne a trois amendes de $100 
chacune pour avoir refusé de dnul 
guer certaines informations a la 
cour supérieure, au nom du secret 
professionnel, sera entendu par la 
Cour d appel

juges François Lajoie. Lau­
rent Belanger et Claire L'Heureux 
L)ube ont. en effet, rejeté un recours 
en rejet d appel exercé par la Dow 
Chemical of Canada Limited et The 
Dow Chemical Company

Cette affaire s inscrit dans le 
cours d qne des causes les plus

Un ingénieur porte sa cause en appel
longues et les plus complexes des 
dernieres années impliquant des 
architectes, des constructeurs de 
batiments et des propriétaires de 
bâtisses qui, à un moment ou 
1 autre, ont eu des toitures défec­
tueuses. Dans la cause d espèce. 
I Institut national canadien pour les 
aveugles en impute le tort à l'ineffi- 
cacite d un isolant, produit distri­
bue par la Dow Chemical

M Trempe temuignait pour le 
compte de 1INCA en tant qu expert 
et révélait avoir constaté cette 
inefficacité dans un grand nombre 
d édifices ou il fut appelé a investi­
guer La Dow Chemical chercha a

obtenir de plus amples details c est 
a ce moment qu il se réfugia derrie 
re le secret professionnel réclame 
par ses clients et partiellement 
sauvegarde par la Charte des droits 
et libertés de la personne, pour 
refuser de divulguer le contenu de 
ses dossiers.

Son refus de répondre a trois 
questions lui valut une triple con­
damnation pour outrage au tri­
bunal.

La Cour d appel a interprété 
I article 492 du Code de procedure 
comme faisant de M. Trempe une 
partie au litige, meme s il n était 

qu'un simple témoin au moment du 
procès. A ce titre, il a le droit d en 
appeler des condamnations pronon­
cées contre lui.

Sur division, la Cour d appel du 
Quebec a rejeté un recours exercé 
par I Ordre des comptables agrees 
du Quebec a 1 encontre d un juge­
ment rendu le 17 février 1978 par le 
juge Gérald Boisvert, de la cour 
supérieure, relativement au droit 
qu a un rompt ble CGA de revendi­
quer le titre de comptable

Ce juge avait infirmé une déci­
sion de la cour des sessions de la 
paix en acquittant un citoyen de 
Québec accusé d avoir enfreint le 
code des professions en "laissant 
croire qu il était autorisé à agir 
comme comptable public"

M. Gilles Goulet, membre de la 
Corporation professionnelle des 
comptables generaux licencies, ne

taisait pas partie de 1 Ordre des 
comptables agrees du Québec On 
lui reprochait d avoir prepare les 
états financiers de deux entreprises 
de Sainte-Anne-de-Beaupre. en 
1975

• Dissident le juge Pierre Côte 
(ad hoc) retient que le fait de ne pas 
adhérer à I ordre interdisait a M. 
Goulet d effectuer de la "comptabi­
lité publique , meme si ses qualifi­
cations l autorisent à faire de la 
comptabilité commerciale et indus­
trielle

Mais les juges George Montgo­
mery et Antoine Paré ne partagent 
pas ce point de vue

L Ordre des comptables agrees 
n a pas démontré que les activités 
de I intime excédaient celles que

I article 37 ib) du code des profes 
sions permet aux membres de la 
Corporation professionnelle des 
comptables generaux licenciés du 
Quebec de faire dit le juge Montgo­
mery

Le juge Pare précise pour sa 
part, que les comptables generaux 
licenciés peuvent en effet, selon le 
meme article, rendre les services 
de tenue de livre et de comptabilité 
industrielle et commerciale*

Ce qui est exclusif aux membres 
de I Ordre des comptables agréés, 
selon I article 24. dit-il, c est I exer 
cice exclusif de la comptabilité 
publique, sous reserve des droits et 
privileges expressément accordes 
par la loi a d autres professionnels 
en I occurrence les CGA dont on 
parle à l’article 37

210 poursuites intentées pour des 
accrocs à la loi des consommateurs

'PC) — Lan dernier. 210 
poursuites ont été intentées 
en vertu de la Loi sur la 
protection du consommateur 
Une bonne partie de ces 
poursuites ont trait notam­
ment a l’absence de permis 
lors d une vente itinérante et 
lors de la vente de voitures 
d occasion.

C est ce que révélé le rap­
port annuel pour 1 année 
1978-79 du ministère des Con­
sommateurs. coopératives et 
institutions financières depo­
se cette semaine a 1 Assem­
blée nationale par le minis­
tre Guy Joron

De plus, au cours de I an­
née derniere. 1 Office a émis

626 ordres enjoignant a des 
commerçants de se confor­
mer a une partie de la loi

L Office signale qu il a du 
diversifier son action pour 
bien assumer son rôle. C'est 
ainsi que se sont ajoutées 
aux procedures civiles habi­
tuelles. des mises en garde a 
la population et un effort de

persuasion auprès 
tains commerçants.

de cer

Autre exemple de la diver­
sification des activités de 
I Office, un code d'éthique a 
ete élaboré avec la collabora­
tion de la Corporation des 
marchands de meubles du 
Quebec.

Au chapitre de remission 
des permis. 1 Office a accordé 
I an dernier 8.228 permis 
dont 5.226 a des vendeurs 
itinerants, et 3.002 à des 
vendeurs d automobiles d oc­
casion Ceci représente une 
augmentation de 13 pc par 
rapport a I année précé­
dente

■I

on reprend

CABLEVISION NATIONALE reprend le fil
de son programme.

Rajustez votre appareil en conséquence.
Suivez la manière imagée
1) A l'arrière de votre téléviseur, sur 

la plaquette où elles ont prise, 
dévissez toutes les fiches de rac­
cord jointes aux points «V.H.F.».

2) Mettez à l’écart les fiches de votre 
antenne ou oreilles de lapin

3) Revissez les deux pattes de la 
fiche du câble, ou de votre câblo- 
sélecteur, aux deux points mar­
qués «V.H.F.»

La reprise du service se fait progressivement. 
Ecoutez en semaine. C.H.R.C. a 7hl5. 8h15.
12h15. 16h45 et 17h15, pour savoir si le secteur 
ou vous habitez est raccordé au reseau.

En cas de doute, effectuez un essai de 
branchement de votre televiseur.

Fil de Câblovision 
Nationale Ltee

OUT cabloselecteur in

I I “T

/ Fii ete Cdbievision® y
~ y Nationale Ltee \ \ i

A la reprise de la facturation, le tarif d abonne­
ment mensuel, tel qu autorise par le C.R.T.C. sera 
de S7 45. Ce montant comprend les frais associes 
a la retransmission des emissions de la nouvelle 
chaine TVFQ 99 que vous pouvez capter tous 
les jours a la position 10.

M CABLEVISION 
KH NATIONALE

ITÉE division Ll LL DE QUEBEC

Il est peu probable que vous puissiez 
trouver ailleurs au Canada 

les vêtements que vous achetez 
chez Perreault

Les grands st> listes européens Des vêtements exclusifs
C'e$* <i Par» s. L ont in s. Franc turf ef M > fa / 
qoe les acheteurs tic la maison Perreault 
trou cent votre vêtement pour chaque 
satson Chez Perreault, vous a 
drott a toute la créativité des 
concepteurs de la aux/' 
intenta* i anale

La qualité 
ne s’imite pas

La maison Perreault 
importe directement 
tous les vêtements 
m< 'elle vous offre.
Seuls les vêtements de 
la plus fine quotité 
portent la griffe Perreault.

Pour la québécoise
exigeante
L* s acheteurs de la maison Perreault $oi 
des québécois Les coupes et les tissus 
qu d.s vous présentent sont étudies et 
choisis en fonction des particularités 
climatiques régionales ojjss* bien qu en 
fonction de Vesthétique

pour femmes uniques
PlusdeS0ri des i. elements - que.' Perreault 

sont importes en exclusivité ou
Canada. Aucune pmce n'est dispo­

nible a plus de six exemplaires. 
Chaque cliente Perreault est 

unique Sous veillons 
soigneusement à ce qu elle 
le de-meure

l n choix naturel
Les vêtements signés 
Perreault sont tous 
fabriqués de naturel.

Nous savons que la femme 
qu i a te ch oix préfère la soie, 

le coton, la laine, la peau 
toupie. C'est ce qu'elle trouve 

he; Perreault

Depuis onze an»
Perreault habille la québécoise depws 
onze a ns Voyez les plus récentes créations 
européennes, les dernières trouvailles 
nternationales a la boutique Perreault 

Place Sle-Poy

Perreault le féminin au singulier de France, d'Angleterre. d'Italie et d'Allemagne 3

(OURS
REL4TIOI1S
HUITMIIIES

Menquer de CONFIANCE en VOUS’ 
Manque: de COURAGE D ENTHOUSIASME’ 
Subsse: votre trovoil. relise: le, pronorions’ 
Etes (supposaient) ne pour as PETIT PAIN? 
Endure: votre VIE plutôt que de lo VIVRE’ 
Souffre: de TIMIDITE de GENE’
Craigne: de foire ore de vous, de vous 
AFFIRMER’
Note: un œrtom vide dons votre vie ..?
Etes incompris, masquer d'omis, etc .? 
Notre coas Relotons hanomes es* fait pour 
VOUS.

■ %;■

(418) 842-7994
Dcrvsacono laidi 
Beagxjrt mardi 
lorefteville mercredi

Qjet* ieudi

Centre récréatif (Areno) 
Ecole Toanesol 
Ecole St-Jeon-8optis*t

Centre Comnxroutore 
Lmoilou

Rue de ! Eglise 26 nos. 79
6, rue Vodion (Coaville) 27 nov. 79 
40. bout. Jotrny-Forent Marc., complet 

proctwine dene 27 fé» 
801, a* lo 4e Rue Merci, complet 

prochoine do*e 28 fèv

Frais virés 246-3156

MME IICOUU

St-Pomphiie krdi Somt-Pampéile Couvert St-PampNIe 10 dec 79
Montmogrry mardi Ecole St-Pie-X 388 bout Texte est 4 dec 79
Lévis mercredi Auditaian Goleoes 

Oogpon
Forte Cote du Passage 28 nov 79
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Le Père Noël ne saurait faire mieux

AUCUN COMPTANT 
2 MOIS POUR PAYER 

SANS INTÉRÊT
avec ces conditions là 

pouvez offrir un instrument devous musique
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Place Jadis, 
Charlesbourg 
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Place Laurier, 
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Un nouveau dirigeant débordant de projets à 
l'Office franco-québécois pour la jeunesse

par Pierre CHAUGNOULT
(collaboration spécialeI

PARIS — Trapu, le front légère­
ment dégarni, des cheveux blonds 
bouclés, le costume croisé, la chemise 
rayée et la cravate unie, des yeux 
bleus toujours en mouvement, Domini­
que Bussereau est un fonceur et il ne 
cache pas ses ambitions.

A 27 ans. le nouveau secretaire 
général de 1 Office franco-québécois 
pour la jeunesse a derrière lui une 
carrière politique déjà bien assurée

Giscardien, ami personnel d Hen­
ri. Tun des fils du président, c’est à 
Génération sociale et liberale (GSL) le 
mouvement des jeunes républicains 
indépendants, qu il a fait ses premie­
res armes. Entre deux cours en scien­
ces politiques, il collait des affiches 
pendant la campagne électorale de 
1974 et animait des comités de soutien 
au Quartier Latin.

Au lendemain des municipales, 
son groupe fusionne avec le Parti 
républicain II apporte un sang neuf et 
surtout des militants n hésitant pas à 
descendre sur le terrain. Pendant 
deux ans, il ne va pas chômer Adjoint 
direct de Jean-Pierre Soisson, le nou­
veau patron du parti, secrétaire du 
bureau politique. Dominique Busse­
reau occupe alors un poste d observa­

tion envié, defendant sans relâche le 
libéralisme avancé*. "Je suis anticon­

servateur. c'est-a-dire profondément 
réformiste, tant pis si cela ne plait pas 
a tout le monde*, dit-il avec assurance. 
Ce langage lui coûtera d’ailleurs un 
siège de député contre Jean de Li- 
powski, l’un des princes du gaullisme 
dans la cinquième circonscription de 
Charente-Maritime

Mais avec le visage un peu buté du 
paysan vendéen qui sait ce qu il veut. 
Bussereau va poursuivre 1 apprentis­
sage de son metier d homme public. 
Chargé de missions auprès du ministre 
de I Intérieur, collaborateur de Michel 
Poniatowsky, l’ambassadeur itinérant 
du président de la République, émi­
nence grise du maire d’Axerre, il suit 
son patron à la Jeunesse et aux Sports. 
Depuis avril 1978. il était en effet 
conseiller technique au cabinet de 
Jean-Pierre Soisson. plus spéciale­
ment chargé des questions politiques 
et internationales.

Et c’est bien pour cela qu apres 
avoir hésité entre 1 Allemagne et le 
Quebec, il a finalement choisi la belle 
province.

D abord parce qu il a gardé d un 
bref séjour sur les rives du Saint- 
Laurent. un souvenir nostalgique 
C'est un pays d'ouverture et d innova­
tion Nous avons, nous Français, des

milliers de choses a y apprendre’, 
explique-t-il en bouclant ses valises au 
premier étage de son bureau de la rue 
de Varenne

Sur sa table, des dossiers, et puis 
aussi une bonne dizaine d ouvrages de 
reference qu’il avale avant son départ 
Cela va de René Lévesque à Pierre 
Elliott Trudeau.

Dominique Bussereau veut sur­
tout. dans son nouveau poste, renfor­
cer la coopération de part et d’autre 
de 1 Atlantique. Son premier objectif 
ne pas diminuer, malgré 1 augmenta­
tion des tarifs aériens, le volume des 
échangés et allonger la durée des 
stages. Sa deuxieme priorité est de 
développer 1 audience de l’office au­
près des jeunes. Pour cela, il va créer 
un journal afin de resserrer les liens 
entre les anciens stagiaires et les 
futurs candidats. Et puis il veut faire 
de l année prochaine une véritable 
année québécoise dans son propre fief 
électoral en organisant en Aunif-Saint- 
Onge un maximum de rencontres et de 
manifestations culturelles

Troisième secretaire de l’OFQJ 
depuis sa création, il sera un bon 
ouvrier de l amitié franco-québécoise*. 
C’est en tout cas la marque qu’il 
voudrait lasser après trois années de 
ma ndat

...qui risque bien de se 
faire couper les vivres

Cksmbrê <* Cmmtci ô% Sft-foy 
Séance da Formation

"Cm que vous devez foire avant b 
fin de l onnee pour diminuer vos 
<»npô*s’

Le mercredi 28 novembre 1979 
de I3K45 o I7H00

au Quality Inn da Sta-Foy

Conférencier invite 
M. François Bernier, CJt.

Service des impôts de la firme 
laliberte. Lanctôt, Morin & Ass 
Coopers & lybrond

Pour reservations 651-7181
(ANN )

i Lampes 
(Meubles 
non-peints 

» Bibliothèques 
modulaires 

•Accessoires 
de décoration

Place des Quatre- 
999,rue de Bourgogne, Ibl. : (418)659*3301

par Norman DELISLE
(PC) — L’Office franco-québécois 

pour la jeunesse-OFQJ-envisage de 
réduire ses services à cause des 
problèmes financiers qu’il ren­
contre.

C est ce qu ont explique, hier, les 
ministres Claude Charron, du Québec, 
et Jean-Pierre Soisson. de France, à 
Tissue d’une réunion de deux jours, à 
Québec, du conseil d’administration 
de 1 Office

Les deux ministres ont avoue que 
TOFQJ avait dû faire face cette année 
a des hausses considérables du coût 
des billets d’avion qu il fournit à ses 
stagiaires, de même qu à une forte 
dépréciation du dollar canadien par 
rapport au franc français.

En conséquence, on risque de voir 
diminuer en 1980 le nombre de sta­
giaires. qui était de 3.000 en 1978. soit 
1.300 Québécois en France et 1.500 
Français au Québec

La durée moyenne des stages, soit 
trois semaines, pourrait être réduite 
également

Bilan financier
La reunion du Conseil d adminis­

tration a donné 1 occasion aux deux 
parties, la France et le Québec, de 
dresser un bilan financier de l’Office 
depuis sa création, en 1968

Plusieurs avenues ont été envisa­
gées. a explique M Soisson. notam­
ment celle d augmenter les crédits que

les gouvernements français et québé­
cois mettent à la disposition de l’orga­
nisme.

”L Office constitue un instrument 
privilégié de collaboration entre la 
France et le Quebec", a dit M. Soisson.

En 1979. la France fournissait 8.5 
millions de francs au budget de l'Of­
fice tandis que le Québec y allait de 
$1.87 million

L Office a pour mandat de multi­
plier les échanges de stagiaires entre 
les deux pays Plus de 3.000 citoyens de 
18 à 35 ans ont bénéficie d un voyage 
en 1978. soit 1.500 Français qui sont 
venus au Quebec et autant de Québé­
cois qui sont allés en France

IRRETEZ-V0US DONC!

Du 26 nov. au 1er déc. 
de joyeux rabais scintillent dans tous les 

rayons chez votre marchand IGA/Boniprix.

La Supervente des Fêtes...
c’est notre façon de vous souhaiter

JOYEUSES FÊTES
La circulaire IGA/Boniprix vous propose 

une foule de spéciaux. consultez*la!
Si vous n’avez pas reçu de circulaire, 
demandez-en une à votre marchand.
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